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MRPE A ICE 


E deffein principal de l’Auteur 
de ce Recueil a été d’aïder 


À Mefleurs les Pafteurs, & tous ceux 
qui ont charge d’ames dans ladmi- 
- niftration des Sacremens. Ce Re- 
cueil fait connoître les différentes 


routes qui conduifent à la mort, & 
e moment auquel il faut TIRE 
Quverain Légiflateur. Heureux, & 


à mi fois heureux celui qui pañle de 


ce monde à une heureufe Eternitc ! 

Malheur à *celui qui pañle à une 

malheureufe! | 
Notre Mere la Sainte EÉglife tou- 


… jours attentive aux befoins des Fidé 


D en 4 1 lle ru : 
| D re f 


des, défire que fes Miniftres dépoli- 
 taires des graces du Seigneur don- 


nent tous lès fecours néceffaires dans 


ce moment duquel dépend fouvent 
un bonheur éternel : c’eft ce qui doit 
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AP PCR NELF. A: CCE 
engager un Miniftre zélé à rafle 
bler toute fa vigilance Paftoralé 
pour profiter de l’occafon:de let 
conférer les derniers Sacremens 
l'expérience failant cannoître qui 
les Miniftres de l’'Eglife ne les confe- 
reroient pas quelquefois à plufeurs 
malades ; s'ils fçavoient qu'ils ne 
fuffent pas en danger ; ce qu ils fe- 
roient au contraire avec foin & di- 
ligence, s'ils connoifloient le pér 
où ils font : c'eft pour ce fujet 
l’Auteur de ce Recueil fouhaiteq#il 
{oit entre les mains de tous ceux 
qui font chargés du falut des.ames.. 
Ils connoîtront les maladies qui con- 
duifent prefque toujours au tom— 
beau ; & les fiones évidens de la 
mott, | ve | 
Il fera auf très-utile aux jeunes 
Médecins, car ces Aphorifmes étant, 
appuyés de l'autorité des plus céle- 
bres Docteurs en médecine, rappel 


SARL PACIE., 


leront à leur mémoiré ces progno- 
ftics, & ils pourront s’acquitter avec 
plus de füreté de Pobligation où ils 
{ont d’avercir leurs Malades de re- 
Icevoir les Sacremens. 
S'il fe trouve quelques perfonnes, 
qui, par ubonheurwgeun cas fin- 
ulier ne meurent pas , quoiqu'elles 
pardiflentavoir les lignes & progno- 
ftics mortels; on ne doit pas ncan- 
moins faire une régle d'un cas ex- 
traordinaire ; car il eft moralement 
impoflible que les malades , qui au- 
ront les fignes & les caraétères motr- 
tels, puiflent en revenir. 

L'Auteur fupplie Meflieurs Îles 
Paiteurs de le feconder , & fuivant 
S. Auguftin , de ne pas tant confi- 
dérer ce que l'on fait, que le but 
qu'on fe propole; c’eft de leur faire 
connoître Le temps & la néceflité où 
ils font d'exercer la plus. noble fon- 
étion de leur miniftère , qui confifte 
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6 PRÉ EA CE. 
à empêcher fouvent une ame de fe 
perdre , en lui infpirant des penfées : 
qui contribuent à fon falut : c’eft 
imiter Notre Seioneur Jefus-Chrift, | 
qui a employé LE fa vie au faluë : 1 
des amies. 

Si l’Auteur n’avoit pas appréhen= 
dé de trop fortir de fon fujer, & de 
paroître vouloir inftruire Meflieurs: 
les Pafteurs , il auroit mis dans cet: 
Ouvrage des Exhortations tirées de 
tes Pontas, Craffer & de quek 
ques autres : il donne feulement un 
Extrait du Riruel Romain, per! ua 
dé d'ailleurs que les plus fimples s'en. 
acquittent fouvent aufli dignement, | 
& avec autant de fuccès que les plus, 
éloquens. 


a Le ae 2) ae ta Q) ne ef 
“AVERTISSEMENT. 
Ë ] L'y a de certaines affections [opo- 


reufes où le malade femble n'avoir 
_ aticure connotffance 3 cependant il ert+ 
send tout ce que difent les affiflans. 
+ On prévient Meffieurs les Pafteurs . 
qu’ils peuvent tirer des fignes d’en- 
tendement de ces perfonnes ; en pre- 
nant. la main du malade de paume a 
| paume ; & dur criant de leur ferrer La 


…. main ; ceque le malade pourra peut- 


\ étre faire: & ainfs il pourra répon- 
* dre par ce figne aux interrogatoires du 
» Miniftre. l'y en a qui n'entendent 
“ pas, mais qui Voient : s'ils fçavent 
“ Lire, onécrit , & on leur fair Lire cé 
qu'on veut leur demander ; ils ferrent 


# la main par forme de confentement. 


ZLorfque Meffieurs les Pafleurs trou-. 


“ veront des malades qui auront perdu 


“ connoiffance fubitement , ou qui fe 
…. ront tombés dans des fyncopes ; ils: 
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pourront Jefervir des remédes ci-après 
marqués ; parce qu'ils ne peuvent ja= 
mais faire de mal ; mais ils font fou= 
vent reverur les malades. Ÿ 
Ce font fouvent des vapeurs qui cau- 
Jent aux femmes cette perte de con- 
noiffance & ces défaillances : ce font 
auffi quelquefois des vapeurs. aux 
kommes , où une affection comateufe. 
Ils peuvent mettre une pincée de gros 
el dans la bouche , ce qui. fait ordre 
nairerment couler des eaux. On peur 
bréler de la plume de perdrix ; c'eff 
La meilleure , ow de celle devolailles à 
_ de la favaite, du cuir, du papter, Ps 
en faire récevoir La fismée par le nez au. 
malade. On peut lui faire fentir de 
l'Eau de la Reine d'Hongrie, de l'ef- 
prit volatil de [el Ammoniac , c'eff le 
meilleur ; de l'Eau de Méliff ;  frot=. 
ter le nez & les tempes avec de fort vi- 
| maigre, | 
 Voiciune manière de faire un efprit 
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AVERTISSEMENT. 9. 

Ve fel Ammoniac , qui ne coûtera que 
deux ou trois fois pour remplir une 

|perire bouteille. Prenez trois gros dé 
chaux vive, pilèe & tarnifée ne r 

_mettez-la dans une bouteille dii foir ar 
matins & ne bouchez point la bouteil- 

 Le,afin qu’elle per de un peu de [a mau- 

vai odeur. Le lendemain »: 2eLLe - La 

fur un papier , ou dans ur » Petit pot de 
grais : mette deux pincées de fleurs 

deromarin récentes , on déux cloux de 

gérofle , 6 les broyez un peu avéc cette 

chaux. Pulyérifez trois gros de [el 

Ammoniac, & les tamifez ; mélez vite 

& exactement la chaix 6 le fil & 

ayez urie bouteille qui fe bouche bier 

éxailement, car les éfprits font srès:pé- 

nétrans ; 5 mettez de la cire fur lebou= 

chon de filees, É* une veffie, on parche- 

minpar-deffus , afin que les efprits ne 

s’évaporent pas : vous férez fentir atix 

malades cet efprit qui ef très - péné- 
érant, 6& d'un prix très-modique. IE 


10 AVERTISSEMENT. 

ef? propre pour les vapeurs , AN 
xie, La létargie, les Jÿrcopes 6 Les. 
défaillances. On peut avoir une bou- 
ceille de ce fel, &le OS LOUS 
Les ans. | 


AVIS. 


N a définiles ART À &on. 

a expliqué les termes de Mé- 
decine & de Chirurgie. en termes . 
vulgaires pour les rendre plus in 
celligibles à à Meflieurs les Ralquts. 


La croix feule marque un grand. | 


danger. > 
- La croix double: marque un péril 
évident: ok 

- On trouvera les Aphorifmes , ou 
Sentences des Opérations de Chirurs Y 
gie, au mot Opération, 
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DES MALADIES 


Et de quelques Termes 
= de Médecine. 


A 


À BDomen. La partie anté- 


rieure du bas-ventre. 
- Abfcès. Tumeur qui renferme du 
us, ordinairement accompagnée 
| le douleur , & quelquefois de fiévre. 
‘Les FER font formés par un 


amas de fang, ou d’humeurs qui 


frant hors de la voie de la circula- 
tion dégénérent en pus: il yena 
di juternes & d’ externçs, 
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42 Des Maladres 


Aiguë, {e dit d’une maladie vio= 
lenté Qui fait un grand progres en 


peu de temps , & qui fe terminé 


prémptement eh bien où en mal. 

Il y a quatre fortes de maladies 
œents 
1°, Celles qui, à raifon de la vio- 
lence de leurs fymptômes , & de 
leur peu de durée , font appellées 
extrémement aigues. Elles fe termi- 
nent en trois ou quatre jours par la 
mort ou par la guérifon. | 

2°. Celles qui font fort aieuës , 
qui ne vont que jufqu'au feptiéme 


à Fe 


eo, Celles qu on nomme fi mple- 


me aigue , qui s'ctendent jufqu’ au 


1410 1 21, 
42. Celles qu on pes aiguës par 
décidence - qui vont jui qu au qua- 
rantiéme jour. Celles qui pallent ce 
temps fe nomment Chroniques. 
Anafarque 
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Anafarque. Elpéce d’ hydropifie. 
Voyez, Leucophlegrnatie. 
Anévrifine. Tumeür faite de fang 
artériel, produite par la dilatation 
d’une Artère, ou par épanchement 
du fang qu ‘elle contient ; ce qui fait 
qu'on “divife l'A névrifrie en deux 
efpéces ; én vrai & en faux. Le vrai 
Anévrifme elt celui qui éft produit 
par la dilatarion de lArtère. Il eft 
accompagné de pulfation. Le faux 
eft celui qui eft produit par Ï "épañ- 
chement d’un fang artériel à l’occa 
fion de l'ouverture d’une Arrère ; 
comme il érrive quelquefois par [à 
Jancetre en faignant, ou par tout 
autre infrument piquant ou tran- 
chant. Cer Anévrilme n’eft accom- 
pagné que d’une efpéce de frémiffe- 
ment au lieu de puliation. 
Angine. Voyez, S'atinarictie, 
ÆAnthrax. Voyez, Charbon. 


époplexie, Privation fubite de 
IF 
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14 : . Des Maladies 
fentiment & de mouvement dans 
tout le corps , avec ronflement , af- 
foupifflement ; ou faux fommeil, di£- 
ficulté de refpirer , & léfion desprin- 
cipales facultés de ame. _ : 
Artère. N'aiffeau deftiné à recevoir . 
Je fang qui vient du cœur, & 2 le di- 
ftribuer dans toutes les parties du 
corps: Pendant la vie les artères ont 
un battement continuel qui confifte 
en deux mouvemens, celui de Dz- 
fiole , ou de Dilatarion ; & celui de 
Syftole ; ou de Contraütion, ce que 
Jes veines n’ont point. 
Afcite. Hydropifie du bas-ventre. 
_ Afphixie, Syncope viclente avec 
perte entière du pouls. Voyez Syz- 
cope. | : x 
Affhme. Grande difhculté de ref- 
pirer , accompagnce de ronflement . 
& de fiflement fans fiévre ; c’eftle fe- * 
cond dégré de la Dyfpnée. Iyaun 
Afthme humide, & un Afthme ec, 
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DO iimes de Médecine. $. 


ou convulfif:lAfthme eft quelquefois 


intermittent , ou périodique. 
Atrabile. Bile noire , humeur mé- 
Jancolique. | 


Atrophie. Maladie dans laquelle 


tout le corps ou quelqu'un de fes 
membres ne prend point de nourti- 
ture, & tombe dans une maigreur 


confidérable : ce qu'on appelle vul-' 


gairement , étre en chartre. 


B 


D Is. Humeur vifqueufe, favo- 

neufe, fort amére d’un jaune 
verdâtre qui fe fépare de la mafle du 
fang dans le:foie : elle change fou- 
vent de couleur & de faveur; de 
couleur en devenant jaune, noîre ; 
verte, poracée , érugineufe ; de fa- 
veur, en devenant plus ou moins 
amère, plus ou moins âcre. On la 
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16 : Des Maladies 

rejette quelquetois par haut, & pat 
bas ; c’eft ce qu’on appelle commu 
nément débordement de bile. 

Bubon. Tumeur dure, phléomo- 
neufe , accompagnée de chaleur, de 
rougeur & de douleur qui vient or- 
dinairement aux glandes des aines, 
& des aïflelles. Il y à deux fortes de 
Bubon ,Vun fémple ou benin ; V'au- 
tre malin. Ce dernier fé ant en: 
pefitlentiel,& en vénérien. Lorfqu'un 
Bubon eft entouré d’un cercle de dif: 
férentes couleurs ; comme l’arc-en- 
ciel , c’eft une marque qu’il eft pefti- 
lentiel. Le Bubon en général {e ter- 
mine le plus fouvent par la fuppu- 

ration. 

Bubonocèle. Efpéce de Herniein- 
complette qui. fe forme à l’aîne par 
la chûre de l'Epiploon , ou de l'In- 
teltin , où ru des deux enfemble, 
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. C: 
IC AcmExrte Mauväile habi- 
tude où difpofi ition du corps, 
qui le rend mo!, bouffi, pile , Hivi- 


de ; ou plombé ; elle tend à Fhydro- 
| | pifie. | 

à Cacochy mie. Abondance de mau- 

vaifes humeurs dans la malle du 
fa ange 

Calcul, Pierre qui s Se ot- 

| dinaitement dans la veflie & dans les 
reins, quelquefois dans la veficule 
du fict, dans l’eftomach , & dans 

* d'autres parties du corps. 

Calleux , CT En genéra 
_c'eftune dureté blanche, féche, ie 
_fenfble, qui s’engendre à la peau ; 
da la Hs , Où aux os. En particu- 
Fer c’eft une chair , dure, {cche, 
blanche, infenfble ,-qui fe fornre 
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au bord des plaies , des ulcères , des 
fiftules , & qui s’oppofe à leur reu- 
nion. 

Cancer. {1 y en a de deux fortes ; 
l’un occutre, l’autre wlcéré ; le Can- 
cer occulte eft une tumeur dure , ron- 
de , inégale, raboteufe, de couleur 
cendrée , livide , ou plombée, en- 
tourée de veines tortues , gonflées , 
variqueufes , qui repréfentent les 
pattes du poilfon appellé Cazcer ou 
Ecreviffe. Ce Cancer commence 
d’abord par une petite tumeur indo- 
lente , grofle comme un pois au une 


noifetre, qui refte quelquefois plu- 


fieurs années fans augmenter ; mais 
quand elle vient à croître,elle groffit 
confidérablement en peu detemps , 
& devient fort douloureufe. Le Car- 
cer vient principalement aux mam- 


melles des femmes, aux émonéctoi- 


res, à la matrice, & à toutes les par- 


ties glanduleufes. Il vient aufi en 
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d’autres parties du corps, tant aux 
hommes qu'aux femmes , comme 
au nez, aux lévres, aux gencives, 
à la joue , aux cuifles, aux jambes. 
Le Cancer ulceré eft un Cancer 
ouvert qui a dégénéré par la fup- 
puration en uléére malin , Doirâtre, 
horrible à voir, inégal , raboreux', 
plein de trous , d’où il fort une {a- 
‘nie gluante, fordide , très - puan- 
te. Les lévres de l’ulcére font grof- 
fes, enflées, dures, AUS en- 
dehors. Quelquefois tout lulcére 
pouffe des chairs fongueufes en ma- 
niére de champignons entaflés les 
uns fur les autres. Il ronge, & con- 
fume toutes les chairs voifines , & 
caufe fouvent au malade une dou- 
leur infupportable, comme fi on le 
piquoit avec un millier d'épingles. 
Il efentouré, comme le Cancer, oc- 
culte de vaïlleaux fanguins, noirä- 
tres, SOnfles ; variqueux, 
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Cangrèéne. Voyez Gangréne. | 
Cardialgie. Douleur violente 

qu'on fent vers l’orifice fupérieur 

de Peftomach , & qui eft accompa- 

gnée de défaillances, de naufées , 

de palpitations, de fueurs froides, & 

d'une inquiétude fi grande que les: 
malades ne favent en quelle fitua- 
tion fe mettre, 

Cordiague , c'elt-à-dire , Cordial. 
Remede propre à fortifier lé cœur 
& l'eftomach. 

Carus. Maladie foporeufe, fans 
fiévre & fans ronflement, dans la- : 
quelle Paffoupiflement eft f pro- 
fond, que imagination, le fenti- 
ment , & le mouvement font prel- 
que entiérement abolis ; le malade 
retire cependant les membres,quand 
on veut les rendre ou les fecouer. 
Il ouvre les veux, lorfqu'on lagite, 
ou qu'on le pique vivement; mais 
il les referme aufli-t6t, fans voir, 
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fans fentir ,: fans entendre, & fans 
répondre aux queftions qu'on lui 
fait. La refpiration eff pourtant li- 
bre, le pouls eft grand, le vifage 
eft vermeil. Le Carns tient le milieu 
entre le Coma & l'Apoplexie. 

Catalepfie , où Catoche. Maladie 
foporeufe qui fait refter le malade 
comme: une ftatue dans la même 
pofture où le mal l'a furpris, fans 


fentir, fans voir , & fans entendre ; 


quand on remue fes membres ils 
demeurent dans la fituation qu’on 
leur donne ; s’il eft debour:, & qu'on 
le pouffe , il fair un pas ou deux, 8 
refte dans l'attitude où il fe trouve; 
quoiqu'il ne voye point, il a les 
yeux ouverts, & le regard fixe, la 
refpiration eft lente, & le pouls 
plein. 1 
_  Cataphora. C'eft la même mala- 
die quele Coma fomnolextum. Voyez 
Comæ à 0." | ( 
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Catarrhe en général ; fignifie une 
fluxion d’humeurs féreufes , ou pi- 
tuiteufes fur quelque partie du 
corps. Quand la fluxion fe fait fur 
les yeax, on l'appelle Epiphora ; 
fur les narines Coryfa; {ur A gorge. 
Enrouement. En particulier on ap- 
pelle Catarrhes , ou Rheume , une 
fluxion d’humeurs féreules , ou pi 
tuiteufes fur la poitrine, & fur la 
gorge. | 

Catoche. Maladie  (oporeufe. 

Voyez Catalepfie. æ 

Caufus. Fiévre chaude, ou fiévre 
ardente. | 


. . Cephalalgie. Douleur de tête ré< 


cente. | 
Céphalée. Douleur de tête invé= 
terée. ve 

Charbon, ou Anthrax. Tumeur 
phléemoneule, ronde, un peu du- 
re , ordinairement élevée en pointe, 
qui commence par une ou plulfeurs 
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Chronique. On appelle. maladie 
Chronique , une maladie invérérée, 
& qui dure long-tems. 
, Collion. Digeition ou maturité des 
humeurs. Ge mot fe dit aufli de la 
_ digeftion des alimens dans lefto- 
mach & dans les inteftins. 
Les . Médecins établiffent trois 
: Coctions dans le corps. 

La premiére fe fait dans les pre- 
micres voies, c'eft la digeftion des 
alimens. 

: La feconde fe fait dans les vai(- 
feaux fanguins , c'eft l'élaboration, 
ou la digeftion di humeurs. 

La SCD e fe fait hors des vaif- 
{eaux , c’eft la nutrition. 
. Cœcum. Le premier des gros in- 
teftins. | 

_ Celiague. Flux ou cours de ven- 
tre, dans lequel le chyle fort cun- 
fondu avec les ExCIÉRIENS , & les 
end cendrés, erilâtres > OÙ blan- 

châtres. 
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Colique. Douleur plus ou moins 
violente, qu'on fent dans les inte- 
fins ; particuliérement dans le co- 
Jon d’où elle a pris fon nom. On 
diftingue la Colique en bilieufe, en 
pituitenfe , en ventenfe , en fferco- 


renfe, caufée par l’endurcifflement 


des excrémens ; en vermineue, ex- 
citée par des vers ; en corvulfive, 
en fcorbntique , en hyfferiqne , en 
iliaque, où Colique de miferere , lorl- 
que Finteftin Ilcon eft comprimé, 
bouché, enflammié, ou engagé dans 
fa propre cavité; en nephretique , 
qui a fon fiége dans les reins & 
dans les uretéres , & qui eft ordi- 
nairement caufé par la préfence de 
quelque calcul, ou du fable, ou du 
ravier. | 
Colique. I y à aufli une efpéce de 


Colique appellée Colique de Poitou , : 


ou Colique des Peintres , qui eft ordi- 
nairement caufée par des vapeurs 


© Termes de Médecine. 27 
ou €xhalaifons métalliques , mer- 
curieles, arfenicales , &c. & quieft 
accompagnée de convulfions , non- 
feulement dans les inteftins, mais 
auffi fort fouvent dans toutes les 
parties du corps, | 

Colon. Le {econd des gros inte-= 
ftins. | 5 

Coma. Maladie foporeufe , moins 
_ forte que le Carus. Il yen a deux ef- 
péces , le Cora fomnolentum , ou [6- 
poreux, ou cataphora , & le Coma 
vigil. | 

Le Coma foporeux eft un affoupif- 
fement profond fans fiévre, dans 
lequel le malade parle quand on le 
réveille, il répond aux queftions 
quon lui fait, il ouvre les yeux, 
mais il les referme tout auili-tôt, 
& retombe dans le même affoupif- 
fement ; le fentiment & le mouve- 
ment font fort diminués, mais le 
pouls & la refpiration font prefque 
dans leur état naturel.  Cij 


à BST. ANS Maladies 
_ Le Coma vigil eft une efpéce d’af- 


foupiflement avec délire & fiévre 
continue, mais fans fomeil & fans 
oubli, ce qui le diftingue de la lé- 
thargie : le malade tient les yeux 
fermés , mais il les ouvre facile- 
“ment, quand on Île touche, il les 
referme aufli-tôt, & femble dor- 
mir ; quoiqu'il ne dorme pas ; il ré- 
‘pond quand on lui parle, il crie 
‘fouvent ou parle entre les dents, 
il s'agite , {e ‘tourmente , veut {e 
lever, ou fe tourne d’un côté & 
d'autre. | | 
Concentré , c'eft-à-dire, rentre aut- 
-dedans; retiré vers le centre. 
Concrétton. Coagulation, épaiff- 
fement, endurciflement d’une ma- 
tiére liquide. : 
Confiffence. Etat o1 liaifon des 
chofes fuivant qu'elles font plus 
molles ,: ou plus dures, plus liqui- 


des, où plus épaiñès. Celles qui 
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font plus molles ou plus liquides 
que leur*érat naturel ne demande, 
n’ont pas aflez de confiftence; cel- 
les qui font plus épaifles, plus du- 
res ou plus folides , en ont trop. 

Conffipation. Dureté, fécherelfe’, 
aftriction ou fupreffion de ventre, 
dificulté d'aller à la feile. 

Convulfion. Contraction violenré 
& involontaire de tout le corps, 
ou de quelques-unes de fes parties. 
Quand: la contraction eft inégale 
& fucceflive , on Pappelle #ouve- 
ment convxlfif : lorlqu’elle eft con- 
tinuë &.permanente, enforte que 
“tout le corps, ou quelqu'un de fes 
membres fe tient roide & immobi- 
le, on la nomme fimplement Cor- 
vulfion. | 

Cours de ventre. Voyez Flux de 
ventre. 

Crife. Changement fubit qui ar- 
‘ rive dans une maladie , du mal aü 
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bien, ou du bien au mal, par un 
effort que la nature fait pour fe dé. 
livrer des mauvaifes humeurs. La 
Crife fe manifefte par une hémora- 
gie , un flux de fang ou d'urine, 
un cours de ventre, un flux de bou- 
che , des fueurs copieufes , des vo- 
millemens, des abfcès. Elle fe fait 
ordinairement le 7, le 14, le 20, 
le 27, le 34. jour, qui eft le der- 
nier des maladies aigucs , quelque- 
fois elle n'arrive que "le 49, le Go, 
le 80, le 100, ou le 120, qui eft 
le ROAIER des jours critiques. 


D. 


E’éLUTITION. Action par la- 
uelle on avale les alimens, 
tant folides que liquides. 
Déjeition. Evacuation des excré- 
mens par le fondement. 
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Délire. Aliénation d’efprit , ima- 
gination & raifon déprayvée , avec 
fiévre ou fans fiévre. Il y en a de 
plufieurs efpéces, comme la léthar- 

_gie, la phrénefe , la manie, la mé- 
Jancolie, la ftupidité ou démence, 
la rage ou hydrophobie, la fureur 
utérine, &c. 

… Démence, où ftupidité, Efpéce 
de delire, perte de raïfon & de 
mémoire , comme il arrive quelque- 
fois dans la vieilleffe. 

Defcente. Voyez Hernie. 
Diabetes. Flux copieux d'urine, 

accompagné d'une grande foif , &c 
qui maigrit, affoiblit, & caufe de 
grandes douleurs lorfque le malade 
veut retenir fon urine. Il y en a * 
deux efpéces , le véritable, & le 

faux ; le véritable Diabetes eft ce- 
lui où la boiflon paffe promptemenr 
par la voie des urines fans être al- 
térée, enforte que-bien fouvent l’o- 
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deur ; la couleur & la faveur de ce 
qu'on a bû s’y diftinguent. Le faux 
Diabetes eft celui où l’on rend 
beaucoup plus d'urine que la boif- 
fon & la férofté du fang n’en peu- 
vent fournir. d 
Diaphragme. Mufcle large, rond, 
plat, qui fépare la poitrine d’avéc 
le bas ventre, & qui eft charnu 
dans fa circonférence & membra- 
neux dans fon milieu , qu'on an- 
pelle communément centre nerveux. 
Diarrhée. Cours de ventre, dé- 
voiement, évacuation copieufe & 
fréquente d’excrémens liquides par 
les felles; on la diftingue en bsieu- 


Je» Jéreufe, pituiteufe, & purulente. 


Diérefe. Opération de Chirur- 
gie , par laquelle on divife & fépa- 
re des parties , dont l’union eft con- 
tre nature, ou s’oppofe à la auéri- 
fon. L 

Dyffenterie, Flux de ventre fart- 


- 


ia 
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guinolent , accompagné de douleurs 
& de tranchées ; quelquefois les 
malades rendent des‘mucofñtes, où 
des glaires blanchâtres , verdätres , 
avec quelques filets de fang. Quel- 
quefoïs ils jetrent avec les excré- 
mens des raclures de boyaux en 


forme de petites peaux qui ne font: 


fautre chofe que des mucofités def- 
féchées , & dérachées des inteftins 
où elles s’étoient collées ; d’autre- 
fois les matiéres font purulentes &. 
fanieules. 

Dyfpace. Dificulrté de refpirer.. 
Elle a trois degrés. Le premier eft 
la Dyfhnée proprement dite, qu'on 
appelle autrement coxrte haleine, 
qui eft une refpiration difficile & 
fréquente, femblable à celle qui ar- 
rive lorfqu'on a couru avec precipi- 
tation. Le {econd degré eft l’_4/#- 
me, qui eft une plus grande difi- 
culté de refpirer, accompagnée de 
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ronflement & de fiflement fans fié- 
vre. Le troifiéme eft lOrthopnée , 
qui eft la plus violente de toutes, 
les malades ne pouvant refpirer 
couchés. 

Dyfurie , ou ardeur d’urine ; dif- 
ficulté d’uriner , accompagnée de 
douleurs , de chaleur & de cuiffon ; 
elle différe de la Strangurie, ence 
que malgré la difhculté qu'on a d’u- 
riner, l'urine coule fans interru- 
ption lorfqu’on à commencé à l& 
rendre, au lieu que dans la Stran- 
gurie elle ne fort que goutte à, 
goutte. 


E. 


Mririque. Celui qui prétend 
guérir les maladies par l'expé- 
rience & l’ufage, fans principes & 
fans méthode. Ce mot fe confond 
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à préfent avec celui de Charlatan. 
Empyëme. Ce mor fe prend pour 
maladie, ou pour opération ; pour 
maladie , c’ett proprement un amas 
de pus épanché dans la capacité de 
la poitrine, ou dans la tête ; pour 
opération, c’eft une ouverture qu'on 
‘fait à la poitrine pour donner iffuë 
au pus , au fang, où à quelqu’autre 
humeur épanchée dans fa capacité. 
Empyique. Eft celui auquel il fe 
fait un amas de pus dans la potrine. 
Enœoreme. Nuage fufpendu au 
milieu de l'urine. 
 Enterocele. Hernie, ou defcente 
de boyau. 
 Epidemique. Maladie populaire 
qui attaque prefque tout un peu- 
ple en même-rems. - 
… Epilepfie. Mal caduc , vu'gaire- 
ment Æaut-mal, Mal de fain:, Mal 
de faint Jean ; c'eft une convulfñon 
irréouliére de tout le corps, qui fai- 
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fic rout d’un coup, & fait tomber 
le malade par terre , avec léfion 
des fens internes & externes, cri 
ou hurlement, écume à la bouche, 


ronflement, oppreflion , contorfion 


& agitation de membres, particu- 
liérement de la machoire inférieu- 
fe, écoulement involontaire d’uri- 
ne, d'excrémens , & même de fe- 
mence. Le malade ferre les dents, : 
êz Le mord quelquefois La langue & 


os lévres; il a les yeux fixes & im- 


mobiles, le vilage rouge, livide & 
gonik; il tient les poings fermés, 
& fe donne quelquefois de grands" 
coups fut la potr.ne, ou fe frappe! 
la cète contre terre ; le paroxylme 
fai, il refte dans un grand atlou- 
piflement, enfuite il sevienc à lui 
fans fe fouvenir de ce qui seit paffc; | 
il (e plaint feulement d’une pefan:! 
teur de tête, d’un grand accable-! 


‘inent, & d'ane laffitude dans tous! 


les | 
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les membres; l'accès dure enviro: 
un quart-d’heure, quelquefois plus, 
quelquefois moins, & revient de 
tems' en tems. Sensliec 
: Ondiftingue l’Epilepfie en zdiopas 

thique ; où, éffentielle ;: 8 en [ym- 
pathique ; où accidentelle; la pre- 
 miére dépend du vice du cerveau, 
la feconde furvient à quelqu’autre 
maladie. | ner 
+ Eragineux. Couleur de verdet, 
eu de rouille. d’airain. On appelle. 
bile éruginenfe celle qui .eft de cette 
couleur. D Een : 
ÆEryfipel: ; où comme. écrit le 
vuloaire, Erefipele, Feu facré, Feu 
féint Antoine. C’eft une tumeur fu- 
perficielle, étendue fur la peau, 
d’un rouge vif luilant, un peu jau- 
nâtre, dont la couleur s'évanouit 
& deviénr -blanche quand en la 
prefle avec le doigt , maïs qui re- 
devient rouge aufli-tôt qu’on cefle 
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de la’ comptimer ,; qui eft accom- 
agrée” d'imflammation !, ‘de 'cha+ 
He d’ardeür de chiffon ; 80 fou: 
‘vent parfemée de petits puftales 
qui fe changenten veflies ;& qui en 
_ fe defféchaht: tombent «ñ maniéré 
je farrine, où de perités écailles. 

| Efyüünätcie. Maladie de la sorge 
qui empêche de refpirer & d' avaler. 
ONE Sqninancie. 

Exañthéme. Petite rathé petite 
patule, ‘ou éruption qui fe fait à la 
peau,-comme font les râches de la 
Rougcole, du Pourpre, &c. Les 
poftéles dela” pétite vérole; 18 au-. 
tres femblables, NRA 

* Excrétion. ACtion par lauelle * 
nature pouffé au dehors.les excré-| 
mens & les mauvaifes humeurs: : » 

Extrefe. Opération de! Chirural 
g'e, par. laquelle on ôte du corps 
hamai ce qui eft étranger ; nuilis 
ble, inutile ; ou éntes nâtüre. “il 


RE 
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? Exomphale.. Hernié imbilicale 4 


elle-prénd. différens noms: fuivant 
la différence des parties ou, des ma- 


tiéresiqu’elle renferme:-« io jun 
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7? Emur. Os de Ja cuifle:: 

minFibvre. Mouvement-déréglé 
de la mañle du fangavec-fréquence 
du pouls ; défion des-fonétions ; & 
lé plus fouvent une chaleur exceffi- 


_ve.qui l'accompagne ,:où qui fur» 


vient: cette chaléur:n'eft pas le:fr+ 
gne:pathognomoniquede la fiévré:3 
puifqu'’ilyen ad'algides'ou froides; 
quisne font accompagnées ni fui- 
vies de :chaleur , :&que :la' fiévre 
n'exifte pas moins dans: le: friloû 
des fievres. intermittentes:que dans 
la chaleur de l'accès ;: le:figne els 
fentiel efkla fréquence du pouls; 
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pourvû qu'elle foit permanente, & 
ue les fonctions foient bleflées. 
“La Fièvre de diftingue en corti- 
nuë , qui perffte jufqu'a lafinz & 
en Zrtermittente ; Qui revient par 
accès , laiflant ke malade pour quel- 
que tems dans fon état naturel, & 
Je reprenant enfuite. 
La Fiévre continué eft avec ré- 


Aoublément;:ou fans redoublemenr. 
Celle qui'eft avec redoublemenit eft 


quotidienne ; OUtierce, Ou quarte. 
La Quotidienne continné , ef.celle 
qui redouble. également: une fois 
tous les -jours:; ‘elle eft double ou 
triple, quandüil y a deux owtrois 


sedoublemens chaque jour. 


‘La Tierce continuë.eft celle qui a 
un reédoublement . de deux jours 
Fun , laïiffant un jour de remiflion 
entre- deux ; elle eft double ou tri- 
ple, quand il y a deux ou trois re. 
doublemens-en deux jours : | 


r 
EE A 
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La Quarte continue eft celle qui 


redouble tous les quatre jours in- 
clufivement , laiflant le fecond &' 
le troifiéme exempts de redouble- 
ment. Elle eft double, lorfquelle 
redouble deux jours confécutifs , 
& laifle un jour de rémiflion, ou, 
felon quelques Médecins , lorfqu'el- 
le a deux redoublemens chaque 
quatrième jour ; triple , lor{qu elle 
en a trois. 

La Fiévre intermittente {e diftin- 
gue aufli en quotidienne , en tierce ; 
où en guarte. ! 

La Quotidienne prend & quitte 
tous les jours ; elle eft double ou 
triple ; quand il y a deux ou trois 
accès en 24. heures. 

La Tierce eft celle qui revient de 
deux jours Pun, laiffant un bon 
jour entre deux; elle eft double, 
lorfqu’elle revient tous les jours 
comme la quotidienne; mais avec 
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cette différence qu'il ya alternati- 
vement un accès plus fort que l’au 
tre ; le troifiéme répondant au pre- 
mier , le quatriéme au fecond. 

. Quelques Médecins appellent auf- 
fi fiévre double tierce, celle:qui a 
deux accès de deux jours l’un ; & 
triple, celle qui en a. trois. 

- La Fiévre quarte eft celle qui ne 
revient que le quatriéme. jour in- 
clufivement , laiffant deux bons 
jours de fuite entre deux ; elle:eft 
double , quand elle prend deux jours 


de fuite, qu’elle celle le troifiéme, ! 
& qu'elle réprend le quatriéme; elle » 


eft triple, lorfqu'elle prend tous les 


jours comme la gworidienne , & la. 
double tierce | avec cette différence 
que. le quatriéme accès. répond iau M 


premier, le cinquiéme au fecond , 


k 


le fixiéme au troifiéme. Quelques: 


Médecins donnent aufli le som des 
fiévre donble., & triple auarte ; à 


. 4 
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celle qui a: deux ou trois aecès cha 
que quatriéme jour. sl 

On a obfervé des févesi intermits 
tentes qui ne reviennent que: tous 
les cinq les fix, ou fepriémes jours3 
ou à des intervalles plus éloignés, 
mais elles font rares. 1 *!!: U9 

“On diftingue les févres en ai rés 
“qui font. violentes &: durent peu; 
en lentes, qui font douces, &: dus 
rent long -tems ; en: bépignes > qui 
ne font accompagnées d’aucun fym- 
ptômes dangereux ;! en alignés 
dans lefquelles le pouls > la chaleur 
_ du corps & les-urines’font prefqué 
comme dans l’état naturel : mais 
élles font accompagnées d'inquiétu- 
des, d’accablemens, de laflirudes » 
de tremblement aux dévrés &'aux 
mains , d’un délire obftur:, & d’au 
tres accidens plus fâcheux qu’il né 
convient àla nature dela maladie: 
il y a d’autres ficures malignes per 
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manifeftes, comme la petite Véro: 
. Je, la Rougeole, , le Pourpre , les 
pete peftilentiel les. 

Fiffule. Ulcére finueux , profond, 
galleux, dont l'entrée eft étroite , 
& le find large : elle eft finple , u 
quand elle n’a qu'une cavité; com- 
pofce ; quand elle en à plulieurs :: 
ces cavités font droites , obliques, 
ou tortüeules, on les nomme Si- 
vus où Clapiers, 

Fiffule de l'Anus, eftune fiffule 
qui vient. au: fondement ; elle eft 
complette, ou 710 La com- 

lette a deux ouvertures, une dans 
le-Rectuim , l'autre à l'odnile 

Ex incomplette n’en a qu'une , qui 
ft ou en dehors, ce qui lui fait 
donner de nom de Fiffule externe , 
ou felon quelques-uns de borgne in- 
terne : ou en dedans à Finteftin, ce 
qui l'a fait appeller Fiffle interne , 
ou {elon quelques-uns , borgne ex- 
terne. 
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 Fiffuleux., Ulcére qui devient: 
étroit, profond , calleux ;\ particu- 
liéremenr à fes bords, avecui ori- 
fice petic:, & un fond large: 

Flux hépatique. Cours de:ventre 
féreux & fanguinolent ; femblable 
a de la lavûre de chaïr fraîche $ 
qui coule fans douleur & fans Té-: 
nefme, & qui eft ordinairement 
caufé par-le vice du foie. : : 

Flux de ventre, où Cours de ven 
tre. Ecoulement fréquent d’hu-: 
meurs , ou de matiéres liquides par 
les fetes. I prend differens noms 
fuivant la qualité-des humeurs , ou 
des matiéres. Si elles font fterco- 
reufesyrond'appelle Diarrbée!; fi et 
les font cruës,, indigeftes;18cqü'elé 
les fortent prefque aufli:rôr:qu'on: 
a bû , où mangé ,onlenomme Lieu 
terie ; felles {ont chyleufes ; # s'ap- 
pelle Flux, ou Paffion cæliaque. Si 
les humeurs: qui fortent font fan 
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glantes, ou fanguinolentes , il: fe 
nomme; Flux de [ang , qui eft de 
troisefpéces, la Dyfenteries le Flux 
bémoroidal, 8èle Flux hépatique. 

: Fœride.. C'eft-à-diré :puanc.+ 

: Fotus; Enfant qui n'eft pasiné , 
qui eft encore dans le ventre de la: 
MELCe LE -2 li enisE OU 119 
: Fourmicant. Epithéte qu'on:don- 
ne à un pouls très-petir s'&cinégal 
comme le Mouyement.d’une; four- 
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ANGRENE, Commeñcement de 

mértification & de corruption 
des parties molles en:conféquence. 
d'une inflammation. La partie gan-\ 
grénée eft infenfible; & il en exha-* 
le une-odeur puante & cadavereu-M 
fe; quand la mortiñcation eft ct 
+. < h 1 
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rière oi l'appelle Sphacele ; elle ga- 
gne en: peu de tems les parties voi- 
fines.bsia 2 noiob 2 | 
- Goutte,;.Douleur très-vive.qui at- 
taque: les «articles ou-jointures du 
corps, caufée par l’acrimonie, ou 
J'épaifliffement de la :fynovie , ac- 
compagnée -quelquefois:..de tumeur 
& d’inflimmarion, quelquefois fans 
June & fans l'autre. L'ufage immo- 
deré: dé venus, du Vin, & des li- 
queurs. {pirivueufes en eft la caufe la 
plus ordinaire: mais elle eftfouvent 
héréditaire. Elle prend. différens 
noïins fuivant les parties qu'elle af- 
flige ; celle des mains fe: nomme 
Chiragre, celle des genoux Gozagre; 
celle «des pieds Podagre, celle des 
harches ,: ou de la jointure de l'os 
Ifchium avecla cuille , Sciatique. La 
goutte prend fouvent par accès , 8e 
dure huit, & quinze jours, quel- 
quefois plus, quelquefois moins : 


s 
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qusb elle eft invétérée, | elle pro: 
duit fouvent des nœuds*aux ‘arti- 
cles des doigts » Seules rend. tous 
tortus; pour “lots on l'appelle Gour- 
te nonée. Ces: nœuds: font: formés 
par Pépaifliffement de la fyrovie , 
qui s’endurcir quelquefois jufqu’à 
devenir comme du plâtre où de la 
craie. La Goutte fciarique invérérée 
send fouvent boireux : on appelle 
Goutte remontée , celle dont l'humeur 
fe jetre ‘fur quelque vifcére : elle 
caufe fouvent la mort. : | 


Goutte crampe. Elpéce de convule, 
fion qui fait retirer ou étendre {u+. 


bitement avec beaucoup de violen- 


ce &: de douleur les doists des. 


le] 


: . e $ 
mains ou des pieds , les bras, les: 
jarrets , les jambes, mais. qui dure, 


peu, & qui s'adoucit par la friction | 
ou le mouvement, 


Hess ich 
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| H, 
I [° E’morx 4 a1e. Perte de fang de 


quelque partie que ce foit., 

-caufée par Pouverture ; la rupture, 
-ou-l'érofon de quelque vaileau 
‘fanguin. 

Hernie, ou Defcente. Tuméur 
“éxrerne faite par la fortie de quel- 
ques vifcéres du bas ventre, & cau- 
fée.par la rupture ou le relâche- 
ment du péritoine, 

On diftingue les Hernies en 
vraies, & en faulffes. 
Les vrairs fonc celles dont on 
vient de donner la définition. ,Les 
faufles font celles qui font produi- 
tes par des humeurs, des vents ; 
des chairs fuperflués , des varices; 
& qui nous font connuës fous les 
nônis d' shit de Pneumatoiclez 
de Varicecels É 
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Les vraies Hernies prennent dif- 
férens noms, fuivant l'endroit où 
elles naïflent , les parties qu’elles 
renferment, & le lieu qu'elles oc- 
‘upent:h cellé de l'aîne s’appelle 
Bubonocele x; celle de la partie. fu- 
périeure ou antérieure de la cuifle 
qui pañle fous l’arcade des vailleaux 
cruraux, fe nomme Crurale ;\ celle 
de Pombilic , Oxormphale ; où Om- 
bilicale ; & l’on a donné le nom de 
Ventrales à. celles qui fe forment 
aux autres régions du bas ventre. : 
Par rapport aux vifcéres conte- 
nus dans les Hernies, celle qui ren-. 
ferme l’Epiploon ;.fe nomme. Epi- 
plocelle; celle, qui contient lirre- 
fin, ÆEnterocele ; & quand lun & 
l'autre y font renfermés ;-on Jap: 
pelle Entero-epiplocele : fices Her 
nies viennent à l'ombilic, elle fe. 
nomme Epiplomphale ,: Où: Enter= 
_romphale, où Errero -epiplémphale. 


” 
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* La Hérrie qui fe borne au pli dé+ 
l'aîñe fe nomme incomplette ; celles 
qui défcend jufques dans le férorum 
aüxt hommes, ou jufqu'aux lévres: 
des’ parties naturelles dans les fem 
mes, s'appelle Hernie complete. 
_ * Hydrophobie , c’eft-à-dire , craintes 
: de l’eau ; fymptôme de la rage:jl 
 c'eft pourquoi on appelle auffi cette 
maladie Hydrophobie. | v 
Hydropifié. Maladie caufée par 
uh'amas d’eau dans quelque partie! 
du corps. Elle prend différens noms 
 füivant les parties qu'elle occupe 3: 
celle du bas ventre fe nomme AJ- 
cite ; celle de la tête, Hydrocepha-: 
le; celle du fcrorum | Hydrocele 31 
celle dé l'habitude du Corps, Ana= 
Jarque , ou Lencophlérmatie ; celle: 
du nombril , Hydromphale : les au- 
tres prennent les noms dés parties 
qu'elles affligent , comme Hydropi- 
fie de poitrine, de marrice, du pési 
Ei 


: 
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ricarde ; des ovaires , &ç. Ü Ty a 
auffi une Hydropifie du bas ventre, 
caufée par des vents, qu’on appelle 
Tympanite, à caufe-qu’en frappant. 
le ventre il réfonne comme un tam- 
bour:: Hippocrate la nomme Æ#7- 
dropifie féche ; mais il. y a toujours 
un amas d’éau avee l'air. Cepin- 
dant l'expérience. prouve que àss 
vents qui caufentl’Hydropifie Tyra- 
panite, font le plus fouvent ren- 
fermés dans les, inteftins. On a vû. 
des Hydropifies laiteufes, par l’é-. 
panchément duchyle, ou-du lait. à 
= Hypogaffre. La partie inférieure. 
de Abdomen , qui commence deux, 
ou trois travers de doiot au-de[- 
fous du nombril , & finit aux os. 
Rubis. : | | 
- La région Æypagraftique eft divi-. 
fée en fapérienre & inférieure : les. 
côtés de la fupérienre {e nomment 
les Jfes, ou les Flancs, & le milieu. 
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Hypogaflre ; les côtés de l’'inférienre: 
s'appellent les Aires, & le milieu gi 
le Pénil , ou le Pubis. | 

Hypoffafe , ou Scdiment. Matiére 
crafle & groflicre qui fe précipite 
au fond de l'urine. ? 


r 


Aumisse. Voyez Flfere, 
] Iétere.. Epanchement de bile 
fur toute l'habitude du corps, qui 
change fa couleur naturelle , & la 
rend jaune, verte, ou noire, d’où 
ré{ulre trois fortes d'Jéféres : le jaune 
quon appelle propremens la Fau- 
mile ; dans laquelle toute la peau & 
le blanc des yeux font jaunes, & 
de couleur de fafran, les urines tei- 
gnent même le linge en certe cou- 
leur. Le fecond eft l’Jéfere verd ; la: 
couleur du vilasge eft d’un jaune pè= 
E iij 
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le, tirant fur le verd : il eft ordi- 
_ naïre aux filles qui ont les pâles 
couleurs ; le croifiéme eft léfere 
noir: là couleur du vifage paroît 
dabord d'un jaune brun, elle de- 
vient enfuite plombée & bafanée. 


Jejunum. Le {econd des inteltins 


oréles. 

Iliaque. Ce mot fe dit d’une ma- 
ladie violente & dangereule , qu’on 
appelle Paffion iliaque, Miferere, 
Voluules , ou Chordapfus ; c’eft une 
douleur très-vive qu'on fent dans 
l’inteftin lon, comme fi on étoit 


ferré par une corde , accompagnée 


d’une conftipation totale , d’une en- 
flure du ventre, & de vomiflemens 
fréquens , & fr confidérables qu'on ! 


rend les excrémens par la bouche; 
ce qui arrive lorfque l'inteftin eft 
enflimmé ; ou bouché par des ex- 
crémens endurcis, ou rentré dans 
fa propre cavité de bas en haut, 


| 
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où de haut en bas, ou engagé ;. 
comprimé , & étranglé dans les 
hernies. Le fiége de cette maladie 
peut être aufli dans les autres intef- 
tins, mais plus rarement; & comme 
les anciens ont donné le nom de 
Colique à toutes les douleurs qu’on 
fent dans ces vifcéres , on a mis la 
Paffion iliaque au rang des Coliques. 
: Incontinence d'urine. Ecoulement 
involontaire d’urine : les enfans & 
les vieillards y font fujers. 

Incraffant. Reméde qui épaiflit 
le fang & les humeurs. 

Tnneminez. On appelle Os inno- 
minez , les trois os des hanches , {a- 
voir lion , l'Ifchion, & le Pubis. 

Inteftins. C’eftun canal membra- 
neux qui s'étend par pluleurs cir- 
convolutions depuis Porifice infé- 
rieur de l’Eftomac jufqu’au fonde 
ment. On diftingue les inreftins en 
gréles & en gros. Les inteftins gré 
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Jes font le Onodenum , le Jejunum 
& l'Ileon. Les gros ot le Cecum ,. 
le Colon, & le ReElum, qui {e ter. 
minent à l’Anus. lue 
Ifcurie. Suppreflion d'urine. 


Arynx. La partie fupérieure 
de la Trachée artére. 
Léthargie. Maladie foporeule : 
ou fommeilinsincible , accompagné 
de flévre , de délire, de ftupidité $ 
& de perte de mémoire. | 
Leucophlégmatie , où Arafarque. 
Hydsopifie univerfelle de l’habitu- 
de du corps, où Tumeur blanche, 
molle, étendue par toute la #0 
extéricure du eCO'PS q qui céde au 
toucher, & HA laquelle refte l'im- | 
preflion du doigt quand on la pref- 
le; c'eftun Qui nniverfel. | 
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. Lipothymie. Foiblefle ou défail- 
lance fubire ;-dans laquelle le pouls, 
& toutes les actions vitales & ani- 
males font tout d'un coup dimi- 
nüées. La Lipothymie eftile breiniér 
degré dela Syncope. :!l 14 © 7 : 
 Lithotomie ;‘ou Taille, Opérationt 
par laquelle on'tire pierre: de la: 
veflie. ( OT y À 29D 11 qi 
… Lippitude, Maladie des yeux; ap-l 
pelle autrement Chaffie ;'iquicon:: 
fifte dans l'écoulement d’une: lu: 
meur. vifqueufe-qui colle:ics pa 
piéres lunecontre-Pautre; Celfe, 8x: 
quelques antres Médecins.donnent» 
aufli ce nom à l'Ophthalmies : 202 
« Luxation: Déplacement d'uñtos 
de {a caviré ; ou de la . fituation 


naturelle qu'il occupoit-dans l'ar-! 


LB 


-. 
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À AsAbie maligne. Maladie 
J périlleufe ; daus laquelle les 
forces font confidérablement abbat- 
tuës:ifans caufé manifefté ; &:dont: 
la plüpart des fymptômes font plus 
fâcheux qu'il:ne convient à la na- 
ture-du:mal; pendant qu'il y er 
a :d’autres qui :paroiffenit fort le= 
gets; comïne ceux:qu'on tire dw 
pouls ; des-urinès, &.de la chaleur 
du corps ,-qui font prefque comme 
dans l’érat:naturel: i : : | 
-Maïnfmes Souvérain degré de 
maigreur, Confomption de route 
la fubftance:du corps. : : | 
Miferere , ou Paffion iliaque. Ef= 
péce de colique, dans laquelle on 
rend les excrémens par la bouche. 
Voyez Iliaque. 


Cu Termes de Médecine. sè 
+: Mole. Mañle de chair : dure, & 
‘informe, qui $ "engendre “dans la 

{ matrice en 4 Fes d un fœtus. 
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ÉPARÉTIQUE } ou plutêt ? né 
‘phritique. Colique néphrétique. 
Douleur confidérable qu'on fent 
aux reins..& dans le bas.ventre le 
long des uretéres , caufée ordinai- 
rement par quelque pierre ou gra- 
vier. 
à Noli me- tangeits Cancer: uléeré 
& incurable, qui #irrire plutéc par 
Les remédes ! qu'il re fe guérit; c’eft 
pourquoi où lui a donné ce nom 
latin ; qui-fignilie, ze meltonchez 
: Nidoreñx qui a une odeur de 
pourri , & de brûlé, comme d'œufs 
couvés  Fricaffés: On diftingue les’ 
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crudités: qui s’engendrent ue, E-\ 

ftomac en.acides,. & en. -ridoreufes : 1 

de celles-ci il.en vienc à la bouche 

des rapports nidorenx 3 © "eft-à-dire, | 

qui ont l'odeur dont on’vient de 
arler. 

Nubecule. Efpéce de nuage qu'on 
voit nager 4 la partie. fupérieure de 
Purine, & qui ne defcend nisaû. 
milieu » ni au fond. 


Op 16q ne: : 

O:: Bsrreucrion. Obitacle qui fe 
£rouveau va des humeurs, 

dans les vailleaux dés vifcétes , Be 
des autres parties du corps, qui fes 
forme par des humeurs épailles ,! 
grofliéres ; vifqueufes ») ou par las 
çompreflon des. vaifleaux , & qui 
eft la çaufe de routes les tumeurs 
& de. plufieurs autres maladies: 4 
Ocdémes 


\ 
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-: Oedeine. - Tumeur blanche, là- 
che ; molle ,rindolenté, caufee. par 
ane humeur phlegmatique infiltrce 
dans-le-tifu de la. peau, &:dâus 
les: cellules de la graille, &-für la 
quelle, l’impreffjon du: doigt refte 
quand on la preïe. | ) 
 Ophihalinie. Inflammation des 
yeux: ily en a une hide, ac- 
compagnée d'un écoulement de lar= 
mes ,. &lune féchc d'où il-n'en fort 
point. Celfe appelle l'Ophrhalmie,, 
lippitnde a caule que dans cette 
maladie ils s'attache aux paupières , 
de lai chaffiz: ,:qu'ou nommeen la- 
tin lippa jamais l’une peut être fans 
laure. sun 2 


ALPITATION de cœur. Mouve= 
A mentdu cœur fréquent, vio- 
lent, déréglc, & convulfif. La pals 


62 Des Maladies © 
pitation eft quelquefois fi violénte 
qu on la voit & qu'on l'entend. 19 

Paracentefe. Ponction que lon 
fait au ventre des hydropiques pour 
en tirer l’eau : elle fe faifoit autte- 
fo's avec la lancette, aujourd” hui 
on la fait avec lé trocar, qui eft un 
poinçon accompagné ds fa canulle. 

Paralyfie. Privation de :mouve- 
ment, & fouvent de fentiment auf- 
fi, dañs tout le corps. ou dans-quel- 
qu’une de fes parties; caufée par le 
télâchement des nerfs. Quand il y 
a privation de mouvement, & S 
fentirnent tout enfemble, la Par 
lyfie eft parfaite: quand lun ‘ft 
feulement aboli, & que -Pautre 
fubfifte , elle eft imparfaite : : celle 
qui n occupe qu un coté du Corps 
fe nomme Hémiplegie. La Paraly- 
fre qui fuccéde à P'Apopléxie, & qui 
occupe toutes les parties au-deflous 
de la tête ;'eft appellée hé 
Paraplégie. 
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Paretides..Glandes fituées au-def- 
_ fous..desi oreilles ;.& qui fervent 
à filtrer. la falive qui eft condüire 
dans: la bouche par des, vaifleaux 
qu'on appelle Cosduits. falivaires: + 
,Onnomme aufli Parotides ;; des 
tumeurs qui: occupent fes glandes ; 
_les-enfansy fonc fujets: elles fur- 
vieñnent fouvent dans les fièvres 
malignes & peltilentielles. | 
Paroxyfme. Etat de la maladie le 
Jus violent, &:où la caufe mor+ 
En exerce..le plus. fes. forcés, 
Teleft l'accès des fiévres intérmit= 
«tentes, le redoublement des fiévres 
continués ,l'invañon de l'Epilep= 
fie, de l’Apopléxie, de, P'Afthme 
périodique, de la paflion hyftorique, 
les accès de Rage, de Folie, &rau- 
tres femblables attaques, qui pren: 
nent fubitement, & ceffentou dimin- 
nuént au bout d’un certain tems. 
Paffion cœliaque. Cours de ven 
Fij 
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tre chyleux. Voyez Cœliaque. de: 
‘1 Paffion iliaque. Voyez Iliaque: 
©: Peripneumonte: init mation du 
poulmon , ‘accompagnée de fiévre 
aiguë , de crachement-de fans; & 
de difficulté de refpirer : lorfque 
l’inflammation ef phlecmoneufe. on 
crache le fang tout pur ; quand'elle 
eft ‘éryffpelateufe es crachats font 
jaunes » & peu teinrs de fang. 
Pefle, Maladie épidémique tres- 
maligne, très-contagieufe , rrès-pé= 
rilleufe , donc il meurt beaucouÿ 
plus de monde qu'il n’en réchappe à 
& qui fe manifelte par des bubons,h 
des chaïbons; des parotides, des 
tâches de pourpre, des naufées , des 
vomiffemens, des frifons, des ternr- 
blemens , des défaillances ; des 
fueurs , des maux de têre, la fié- 
vre, le délire, la parénéfie , la 
cardialgie , la fquinancie , la dy- 
fenterie, & par. quantité d'autres 
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accidens qui n'arrivent pas tous en- 
femble à tous les malades ; mais” 
qni atraquent tantôt les uns, tan- 
tôt les autres , & les font périr 
quelquefois fubitement. La Pefe 
eft caufée par des corpufcules acres 
& malins , qui infeétent .& détrui- 
fent le fang & les efprits. 

Phlegmon. Tumeur contre natu- 
re qui s'éleve fur les parties char- 
nuës & fanguines, accompagnée 
de rougeur, de chaleur, de ren- 
fion, de pulfation , & d'une doù- 
Jeur très-confidérable, &. qui eft 
caufée par un fang pur arrêté, & 
accumulé dans le tiflu de la partie. 

Phlegmoneux , Phlegmonenfe , qui 
tient de la nature du Phlegmon ,: 
celt-à-dire, dont linflammation 
eft produite principalement par le: 
{éjour du fang. 

Phlogofe. Anflamwation interne: 
ou externe fans tumeur, : 

Abe Mi. 2 
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- Phrénefie. Xnflammation du cer- : 
veau & de fes membranes , accom- 
pagnée d'une fiévre aiguë & d’un 
délire furieux. | 
« Phthifie. Amaigriffement ou con- : 
fomption de tout le corps, accom- 
pagnée d'une fiévre lente qui re- 
double le foir & après le repas, 
d'une fueur nocturne , principale- 
ment à la poitrine, d’une difhculré 
de refpirer très-légére, & d'une toux. 
tantôt féche, tantôt fuivie de cra- 
chats fanguinolens, ou purulens, où 
pituiteux, qui augmente le foir & le 
matin vers la poince du jour , le 
tour caufé par -l’ulcération du pou- 
mon , ou par des rubercules ulce- 
rés dansice vifcére. 
Pléthore. Réplétion d'hmebtà | 
& particuliérement de fang. | 
Plévre. Membrane interne qui eft 
adhérente aux côtes , & qui envi- 
ronne toute la capacité de la poi- 
trine. 
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. Pléurefie. Inflammation de la plé- 
vre, & fouvent aufli de la partie 
externe du poumon, accompagnée 
d'une douleur violente de côté, 
d’une fiévre aiguë , d’une difhcul- 
té de refpirer, & ordinairement : 
de toux & de crachats fanguino- 
lens , qui deviennent enfuite rouil- 
lés & jaunes. 

Il yaaufli une fauffe Pleuréfie ; 
quieft une douleur de côté fans fié- 
vre, fans foif, & fouvent fans 
roux, & qui eft caufée par une fé- 
rofité âcre , engagée dans la plé- 
vre, ou dans les mufcles inter- 
coftaux. | 

Porracée. On appelle bile porra- 
cée , une bile verte qui approche 
de la couleur du porreau. 
 Pouls. Battement de l’artére qu'on 
tâte ordinairement au poignet, quel. 
quefois à la tempe. À 

. Pourpre. Eruption qui fe fait à, 
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la peau de plufieurs exanthèmes 
femblables à des morfures de pu- \ 
ces , ou à des oraïns de miller , qui 
font tantôt rouges , antôt violers 4 
tantôc citronnés., tantôt livides, 
tantôt noirs, & qui fortent encon- 
féquence d’ une flévre maligne qu on 
appelle a çaule de cela” , Fievre 
pourpre. 

« Prognoffics. Jugement qu'on fait 
dé lévenement d’une maladie, par 
les fignes qui l’onr précédée, ou qui 
l'accompagnent. On appelle aufii 
Signes Prognoffics ceux qui indi= 
quent ou font conjecturer lévéne- 
ment, & les fymprômes confidé- 
rables bons & mauvais qui peuvent 
arriver dans une maladie. 

Ptyalifine. Salivation ou Flux de 
bouche. C’eft une excrétion ou éva- 
cuation copieufe & fréquente de 
falive, qui vient d’une abondan- 
ce de fcrofité & de lymphe que 
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fourniffenr les glandes & les ton» 


duits falivaires relâchés,:. non 
: Pulinonie. Maladie du: poumon.” 
Voyez Phthifie.s 5: : ni3 


 Pus. Filumeur putride: & épaiflei 
qui fort.d'une plaie, d’un abfcèssrour: 
d'un ulcére-, & quieft faite de fang,: 
ou de fucnourricier corrompu.niLesi 
marques d’un Ps louable; fort 

être blanc , épais; égal, -& fans 
odeur fœtide. Celui qui eft noiry1 
fanieux , incoal,! & d'une odeur: 
cadavereufe eft crès mauvais. 11 2211 


y | PET CL i 
Ace.Délire furieux fans fiévre," 

à dans lequel le malade fe jerte 
fur toutes fortes de perfonnes: con- 
nuës ; ou inconnuës , & tâche de:les’ 
mordre , & de les déchirer en tna- 
niére de bête farouche; il cräche! 
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deflus ; Le tire la langué come les” 
lions , il écumë deïla bouche ;-for 
vifage eft rouge , &'fes: yeux {one 
Étinentuus : : il eft crifte &ù ‘inquiet } ÿ 
iba pe crainte :& une avérlion ex- 
trèmepour Peau ; pour toutes (or+ 
tes de boiflons , “8e même pou rouÿ 
les.liquides:, c'eft pourquoi la rage 
ef auf appelle Hydropobie: pis 
:-1Gerte . maladie‘ ne: ‘s ’engendre 
noirs l’homme comme dans 
lesichiens's dans les loups ; &‘au-! 
tres animaux :!'elleeft caufée par 
la morfure de quelque bête enra- 
ée ou par la communication de 
{a ai & de fomvenin. 

Rälement. Bruit qu’on entend 
dans:là gorge des moribonds; caus 
_férpar une “collifion de l'air, qui. 
rencontre dans là trachée: artére:,! 
&dans:les:bronches une: pituite:;1 
où des-phlégines , qui s’oppolent à 
la:bberté de fon paflage, & qui 


Termes de Médecine. 
réndentcla refpirationsdiffcile. ! 
+ Rheumatifne: Douleur qu’on fent 
dans leschairs ; dans les membra- 
nes , & fouvent dans le périofte 
même , accompagnée de péranteur , 
de difhcuiré de-fe-mouvoir , quel- 
quefois d’une Fiévre erratique & 
caufée par une férolité âcre qui ir- 
rite lesiparries fenfbles {ur lefquel- 
les elle rombe.. Le Rheumatifine elt 
univer{el, ouparticuliér; univer- 


fel, quand il attaque toutes les par " 


ties du scorps 5: particulier, quand 
il n’en atraque querquelques-unes: 
dans celui-ci les douleurs font quel- 
quefois fixes & quelquefois vagues, 
paffant d’un'côté à l'autre. Le Rhew- 
matifme participe quelquefois de la 
Gouite, de la Vérole ,:ou du Scor- 
but ; pour lors on l’appelle. gout- 
teux vérolique, où Jcorbutique ; ces 
trois efpéces font rrès-opiniètres , 
& srès-douloureufes, ainfi que ele 


+ 
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lesoqui attaquent le périofte : les 
malades ne:peuvent fouvent fe re- 
muër fans fentir des douleurs très- 


violentes.! > 


LE. 


.C ALiVATION. Flux de ‘bouche. 


47 Voyez Pryalifme. : 
Scirrhe: Noyez Skirrhe. 


.. Sécrerion.. Filtration ou fépara- 


tion des humeurs utiles ou :excré- 
mentielles; :qui fe fait d'avec la 
male du fang en différens organes 
du corps, comme la féparation de 
Ja bile dans:le foie, de la férofité 
dans les reins, de la falive dans la 
bouche , &c. | | 

Sédiment. Voyez Hypoffafe. 
Skirrhe, où Squirrhe. Tumeur 
dure, indolente, qui conferve fa 
couleur naturelle, & qui fe forme 
& 


hs cwthiiitt es es + à 


&r Termes de Médecine. 73 


& croît lentement dans les parties 


molles du corps, tant internes , 
qu’extérnes par l'épaiffiflement , &c 


l'endurciffement d’une lymphe im- 


prégnée d’atrabile. Le Sksrrhe 51- 
terne s engendre ordinairementdans 
le foie , dans la rate, dans le mezen- 
terre, dans la matrice , dans les in- 


fieurs parties, comme dans les olan- 
des du col, des aiflelles, des mam- 
melles, des aînes, & ailleurs. Quand 
il devient livide, inégal , doulou- 
reux, il dégénére en Cancer. 

Skirrheux. Qui tient de la nature 
du Skirrhe , comme toutes les tu- 
wueurs dures & indolentes. | 

Soporeux. Qui excite le fommeil. 
On appelle maladies foporenfes , cel- 
les qui font accompagnées d’un 
fommeil profond qui neft pas na- 
turel. 

Spalme , c'eft-à-dire, Convulfion, 

G 


EU 


PRES 


LE 


teftins. L’externe {e forme dans plu- 
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à Spafmodique. On appelle mouve- 
mens fpafimodiques , les mouvemens. 
convulfifs, & remedes Jpafmodiques 
les remedes contre les convulfonc, | 

Sprhacële. Mortification entiére de 
quelque partie molle du corps. Le 
Sphacéle fe connoît par Pinfenfibi- 
lité de la partie, par fa mollefle , 
par fa douleur livide ou noïre, par. 
fon odeur fœtide , & cadavereule, 
& par la féparation de l’épiderme 
_ d'avec la peau. ‘La, Gangrenne eft, 

le commencement du Sphatéle. 

Squninancie , ou Efquinancie | où 
_ Angine. Inflammation de la gorge 

‘ qui. empèche la refpiration & la 
déglutition. Si Pinflammation oc: 
cupe les parties externes, il y à 
tumeur en dehors; fi elle n’occupe 
que. les parties internes , il ne pa= 
xoit point extérieurement de .tu- 
meur. Lorfque linflammation oc-, 
cupe principalèment le Laryux ; 


LE 
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la refpiration eft très-difficile; fi le 


Pharynx eft la partie la plus affe- 
étéé, la déolurition a bien de la 
peine à fe faire. On diftingue la 
Squinancie en vraie ou légitime , & 
en-faufe ou batarde. La premiére 
fe forme promptement, &eft ac- 
compagnée d'un fiévre aïgué; elle 
eft produite par un fang pur ou bi- 
lieux qui s’arrère dans la partie, s’y 
échauffe , & fermente en peu de 
tems. La bärarde fe forme lente- 
ment, & neft point accompagnée 
de fiévre, ou s’il yena, ce n’eft 
tout'au plus qu'une fiévre lente : 


elle eft produite par un fang pitui- 


teux qui gonfle les Amygdales, la 
Luette & les autres parties de la 


gorge; elle peut être aufli caufée 


par des tumeurs froides. 
« Sqtirrhe! Voyez Skirrhe. 


Staphylome.. Maladie: de l'Oeil. 


Tumeur de la Cornée qui fort en 
Gij 
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dehots en maniére de grain de raï- 
fin. A 
. Sternum. Os qui fait le devant 
de la Poitrine, & qui eft placé au 
milieu, des Côtes. Son extrêmité 
fupérieure eft articulée avec les Cla- 
vicules. L'inférièure fe termine en. 
une appendice qu'on appelle com- 
munément, Cartilage Xyphoide où 
Enfiforme , parce qu'il reffemble à 
la pointe d'une épée. Cette Appen- 
dice eft cartilagineufe dans les jeu 
nes fujets , & offeufe dans les adul+ 
tes. Le Sternum-eft compofé de trois 
os: mais dans les perfonnes:un peu 
âgées , ces trois os font fi étroite 
ment unis , qu'il femblent n’en 
compofer qu’un. 

Sterteur. Ronflement, 

Strangurie. Envie continuelle & 
involontaire d’uriner , malgré la- 
quelle on ne peut rendre l’urine 
que goutte à goutte & avec beau 
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eoup de douleur , de chaleur , de 
cuiflon. 

Subfidence. C’eft la même chofe 
qu’Aypoftafe. | 

 Superpurgation.” Purgation ex- 
ceflive caulée par Peffet d’une mé- 
decine trop violente. | 

Symptome. Tout accident contre 
nature qui accompagne ou qui fur- 
vient à une maladie, & qui en dé- 
pend. 

Syscope. Défaillance fubite & 
confidérable, dans laquelle les ma- 
lades pâliffent , deviennent froids , 
ont une fueur froide répandue par 

tour le corps, un pouls prefque 
imperceptible , perdent connoillan- 
ce, & reftént fans refpiration fen- 
fible, fans mouvement, & fans 
fentiment. On divife la Syrcope en 
trois degrés. Le premier eft la ZLi- 
pothymie; le fecond eft la Syrcope 
proprement dite; le croifiéme eft 

LUC 
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l'Afphixie, qui eft accompagnée 
non-feulement des fymptomes ci- 
deflus, mais aufli d'une perte to- 
tale du pouls; enforte que les ma: 
lades femblent morts. | 


" 


Agslpe. Maigre, extenué, 

phthifique , hérique , en qui 
non.feulement la graifle, mais auf- 
fi la chair eft confumce. 

Tenefme. Ce font des Epreintes 
douloureuies qu’on fent au fonde- 
ment , avec des envies continuelles 
& prefque inutiles d’aller à la felle, 
fans rendre tout-au-plus que quel- 
ques glaires muqueufes, quelquefois 
fanguinolentes , quelquefois puru= 
lentes. | 

Timpanite. Voyez Tympañite. 

Trepan. Opération de Chirur- 

‘ 
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gie, par le moyen de laquelle on 
perce ou on fcie le Crâne avecun 
‘inftrument appellé aufli Trépan, 
_pour'en tirer les efquilles , ou les 
piéces d'os fraéturés, relevèr ceux 
qui font enfoncés, & donner iflue 
au fang ; ou au pus épanché fousde 
 Crâne. On applique aufh le Trépan 
» fur les autres os, aïnfñ que fur le 
 Crâne , pour enlever la carie, & 
- les'exoftofes. | 
+ Tumeur. Elévation contre nature 
fur quelque partie du corps, pro- 
duire par quelque humeur arrêtée 
dans/la partie. Il y a quatre genres 
de Tumeur qui viennent aux chairs;. 
fçavoir, le. Phlegmon , l'Eryfipele; 
POedeme, & le Skirrhe +39 
Tympanite. Hydropilñe du bas 
ventre, caufée par dés vents qui 
 diftendenc tellement les Inteftins 
_ &lAbdomen, que qüand on le 
frappe, il fonne comme un tam 
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bour, qu’on appelle en latin Ty#+ 

anum, d'où vient le nom de la 
maladie. Ces vents ne font pas fans | 
eaux vifqueufes qui les produifene 
par leur raréfraction. 


Ve 


Eine. Vaifleau fanguin defti- 
né à recevoir le fang de l’ex- 
trémité des artéres, & à le condui: 
re au cœur. Les Weires prennent 
différens noms, fuivant leur fitua- 
tion, & les parties par où elles 
pañlént. Elles ont d’efpace en efpa- 
ce dans leur cavité de petites mem- 
branes ou valvulves qui s'ouvrent du 
côté du cœur, & fe ferment du co- 
té des extrémités ; elles ne battent 
point comme les artéres. 
Ventricule. C’eft l'eftomach. On 
appelle auffi les deux cavités du 
cœur, Wentricule du cœur; & les 
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quatre cavités du cerveau, Ventri-= 
cules du cerveau. 

Vérole. La Petite-Vérole eft une 
éruption de petits boutons rougés 
difperfés fur toute l’hahitude du 
corps , qui grofliflent inlenfible- 
ment pendant plufieurs jours, qui 
viennent enfin à fuppurer, & à fe 
 deflécher, & qui font précédés de 
maux de tête, de maux de reins, 
d’affoupiffement , d’accablement ; 
de naufées, de vomiflement , & 
d’une fiévre plus ou moins aiguë, 
quelquefois même de mouvemens 
convulfifs , & d’attaque d’Epilep- 
fie dans les enfans. Le troifiéme ou 
quatriéme jour de la fiévre ces bou- 
tons commencent à fortir, fur-tout 
au vifage, à la poitrine, aux mains, 
&c aux reins, & paroiflent d’abord 
comme de petits points rouges éle- 
vés en pointe dans leur centre; 
qui s’arondiffent en groffllant ; & 
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dont la pointe devient blanchâtre ; 
avec un cercle rouge autour de leur. 
bafe. Il furvient aufli fort fouvent 
mal de gorge par l’éruption de fem- 
blables puftules qui. fe fait dans cet 
endroit, & qui rend la voix rude &. 
difhcile. Vers le huitiéme jour de 
l'invafon de la maladie’, les inrer- 
valles des boutons qui étoient au-, 
paravant blancs ; commencent à, 
rougir & à s'enfler ; les paupières, 
devenant emphyfemateufes fe son- 
flent confidérablement , fe collent. 
fouvent enfemble , & tiennent les, 
yeux. fermés ;. enfuite le vifage , 
toute la tête , le col, & les mains. 
deviennent fort enflés ; les boutons 
qui étoient rouges fe changent en, 
puftules blanches, rondes , perléss ; 
groffes comme des pois , & rem- 
plies de pus. Le onziéme jour la 
tumeur & l'inflammation du vifa- 
ge, de la tête, & du col fe difi- 
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pent , & les puftules fe crevent ou 
fe defléchent peu à peu, & tom- 
bent enfin par écailles. Deux jours 
après celles des mains & dw refte 
‘du corps en font de même. Le 
-quinziéme jour les puftules difpa- 
roiflent : maïs elles laïflent après 
elles des tâches rouges, livides , 
‘qui nes’effacent qu'au bout de trois 
ou quatre mois, & de petites fof- 
{es , quelquefois même des coûtu- 
‘res qui reftenc toute la vie, & qui 
-détruifent les traits, & la beauté 
du vifage. 

- On diftingue la Perite-Vérole en 
difcréte, & en confluente, ou con- 
fufe. Dans la premiére efpéce les 
grains font diftinéts, & feéparés, 
dans la feconde ils fe joignent & fe 
mêlent enfemble, ou font entaffés 
des uns fur les autres. | 

, La Petite-Vérole difirére eft.or- 
dinairement accompagnée. d'une 
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conftipation pendant tout le cours 
dela maladie: dans la confluente 
les enfans ont la diarrhée, & les 
adultes ont une ptyalifine ou faliva- 
tion qui furvient le deuxiéme ou troi- 
fiéme jour ; la falive au commence- 

ment eft claire, fluide, & féreule; 

mais vers le onziéme jour elle de- 

vient fi gluante, & fi vifqueufe que 

les malades ont bien de la peine à 
la cracher. 

La Petite-Vérole, tant difcréte 
que confluente , elt /smple , ou ma- 
ligne; la premiére eft celle où la 
fiévre, & les autres accidens cef- 
fent ou diminuent confidérable- 
ment apres l'éruption. Dans la ma- 
ligne les accidens font en plus grand 
nombre , durent plus long-tems, 
& {ont très -dangereux. Les puftu- 
les de la confluente maligne font 
fouvent grofles , élevées, claires , 
cranfparantes , & remplies d’une fé- 

rofité 
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rofité très-limpide au lieu de pus, 
ce qui lui a fait donner le nom de 
Petite Vérole criftailine : quelque- 
fois les puftules font applaties avec 
un petit point noir dans leur cen- 
tre, ou elles font noires, & con- 


tiennent un fang noir & livide, & 


font accompagnées de crachement, 
ou de vomiflement de fans , d’u- 
rines, ou de matiéres fécales , fan- 
guinolentes, & d’autres fympto- 
mes très-fâcheux. | 
Velicatoires. Remédes externes, 
qui étant appliqués fur la peau, 
l'ulcérent, & y font élever des vef 
ses pleines de férofirés; tels font 


les emplâtres de mouches canthari- 


des, d'euphorbe , de moutarde, 

les feuilles de clématite , ou d’her- 

be aux cueux , &c. 

 Wilage hypocratiqne , vifage ca. 

lavesrenx, c'eft-à-dire, un Vifage 

alé, terreux, maigre, décharné, 
H 
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dontles veux font creux, le nez 
pointu, les tempés abattues, les 
oreilles froides & retirées , les lé-. 
vres , les paupiéres, & le nez live. 
des, tel que le décrit Hippocrate! 
dans les Coaques art 212. * 
Vifceres ; Entrailles SUES princi= 
pales parties intérnes du corps, el 
les que font le Cœur , le Poumon, 
le Foie, la Rate, l'Eftomac, les In: 
reftins, le Méfentére , la Vefie, &ca 
Volvuius. Paffion ilizque ; ou Zi 
ferere. Voyez Ihaque. A 
Vornique. C'eft proprement un! 
abfcès enkyfté dans le poumon. Il 
peut s'en former auffi dans les au 
tres, vilcéres, comme dans le mc- 
{entére , dans les reins, &c. | 
rine. La férofité qui fe fépare 
de la mafñle du fans dans les reins ke 
& qui coule de-là dans la veffie. 
On appelle Urires crues, celles 
qui n'ont point de couleur; & qui, 
font claires comme de l’eau, 
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À 
AUS CE 
Eux qui ont un Abfcès at 
Cerveau font en danger de 


mort. pu >f« 


Ceux qui ont un Abfcès au Foie, 


& à qui on fait ouverture: file pus, 


en fort comme de l'huile, ou com- 
H ij 
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me du vin, font en’danger Évi- 
dent de mort. ŒrX 

Celui qui a un Abfcès dans la Poi. 
trine, & qui ne refpire que par une 
élévation des Côtes & des Epaules, 
fera bien-tôt fuffoque par la gran- 
de quantité de pus. Ho 

S'il paroît dans une maladie ai- 
guë | un Abfcès, fans que le mala- 
de s’en trouve foulagé , c’eft un fi- 
ga mortel. cel 

Tout Abfcès critique plus petit 
ou plus confidérable qu'il ne doit 
être, eu Cgard à la maladie, eff 
dangereux. 

Toût Ableès aux DA AR * Mces 
que les urines font crues, eft dan- 
gereux. Px 

Tout Abfcès qui paroïît dans le 
commencement d’une maladie 
avant un figne de coction , eft très- 


dange reux. 


Tout Abfcès qui difparoit: fubi- 
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tement après s'être manifefté, ou 
après une maladie maligne , dénote 
une mort prochaine. x 

De la rupture d’un Abfcès in- 
terne arrive défaillance, vomifie- 
ment, perte fubite de forces, & la 
mort. pk ve 

Tout Abfcès confidérable à la - 
oorpe eft très-dangereux. 

Tout Abfcès dans les vifcéres eft 
trés-dangereux. 

Abfces , même extérieur , aflez 
confidérable par la quantité de pus, 
& par fa mauvaife odeur Cadave= 
reufe, & par la mauvaife couleur 
du pus verdâtre dans un fujet foi- 
ble , eft dangereux, & le fait mou- 
tir hétique. 

Abfces fiftuleux aux environs de 
la poitrine, au fiége, & ailleurs; 
lortqu'il rend beaucoup , & un 
mauvais pus , eft dangereux. "M 

Quand il furvient un 4/f£e5 dans 

H ïüij: 
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une maladie, s’il fuppure, & que 
la fiévre fubffte , le malade eft en 
danger de devenir furieux, & en- 
fuice en danger de mort fi cet 4bf- 
cès eft auprès des oreilles. »k 


ACCOUCHEMENT. 


AIT J"S: 


Uoïqu: l'accouchement foit, 

une maladie naturelle, depuis 
la fenrence fatale que DIEU pro- 
nonça Contre la femme d’aflliger fa 
groficfle de plufieurs maux , & d'en- 
fanter avec douleur : l'expérience 
nous. démontre qu'il y a plufeurs 
femmes qui périllent dans les Ac- 
couchemens, foit par des accidens 
inopinés aufquels une femme eft fu- 
jette dans le tems de fa groffelle, 
foit par une infinité d'autres incon- 


véniéns , tels que font les Avorte- 
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mens, les Accouchemens difhciles, 
les Chûtes, les Môles, les Ficvres, 
& autres. Ainfi une Fémme Chré- 
tienne ne doit pas expoler fon falut 
au hazard.Elleeft obligée de fe met- 
tre en état de ne pas mourir ennemie 
de Dieu. L'indifftrence de quel- 
ques-unes à s'approcher des Sacre- 

mens n’eft pas fans crime; &c’ef. 

ce qui oblige un bon Pafteur à fol 

Miciter les femmes groffes de fe re- 

| concilier avec Dieu. | 


» ACCOUCHEMENT. 


Femme boflue devant & derrié- 
re, & contrefaite, lors des cou- 
ches , eften danger. r« , lib 

Dans un Accomhement diffeile, 
convulfions & paroxyimes cpilep- 
tiques font fignes mortels. nf rkt 

Accouchement eÎt dangereux lor£ :. 
que le Fœtus eft mort. bfa ge | 
 Acconchemenr précédé où fuivi 
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d'un flux inimodèré eft très-dange- 
EUX. Pa | 

Er fi le flux immodéré caufe un 
grand abattement & un épuifement 
de forces, il eft fouvent mortel. 
PE PE 

Accouchement en général eft dan- 
OÉTEUX. PA 

Les fiévres continues aux Ac- 
couchées font fouvent mortelles. 


Lors 


Fiévre continue aux Accouchées 
avec perte de fang, convulfon, 


el un figne mortel, ÊT 


La Mevte de lait qui fe prolon- 
9e jufqu'au cinquiéme & fixième 


jour , dégénére aifément en Fièvre 
patride & maligne ; & par la fup- 


preflion des vuidenges fait mourir 
plufeurs femmes en peu de jours. »Jx 

Sila femme Accouchée avoit la 
Fiévre avant l’Accouchement, & 
qu'elle perffte, s'il furvient Hoc- 


- 
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quet, Syncope, Fluxion de poitri- 
ne ; c'eft un figne mortel. 


ANEVRISME. 


 L’Anévrifme faux du Braseftune 
maladie dangereufe , qui peut cau- 
fer promptement ure grande iun- 
flammation , la Gangréne & la 
mort, fi l’on n'y remédie ,au plus 
tôt par l'opération. x »E< : 
“ Dans l'opération de l'Anévrifme 
faux du Bras ; l’Artére brachiale 
‘ne fe divifant ordinairement qu'au 
\deflous de l'endroit où l’on fait la 
digature , il eft toujours à craindre 
que la Gangréne ne furvienne. 
APOPTLE X1E#0 
Celui qui a perdu la parole, &"" 
qui a un râlement, meurt en fept 
| jours , & rrès-fouvent plutôt. ke 
… Si la refpiration eft tellement 
empéchée que l'écume vienne à la 


| 
| 
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Al c'eft un figne mortel. Lot 

Il ce bien diftinguer l’écume 
de la falive. 

Apopléxie. caufée par quelque 
coup ou chüûte eft fouvent mortel-. 
le. K 

S'il furvient à l’Apoplectique une 
fueur froide , avec un pouls concen- 
tré, il meurt bien-t6t. ka 

Tomber fubitement fans marque 
de mouvement volontaire, que ce=. 
Jui d’une refpiration même embar-| 
raflée avec fterteur, & déglurition 
difhcile, c’eft une Apopléxie qui eft 
prefque toujours mortelle. k>k 

_ Siles Sternutatoires n’agiflent pas. 
fn l’Apopléxie , il y a danger. Ee 

PT ASTHME. 


“Affhme convulf£ caufé par la con- 
vulfon du Diaphragme, & des au- 
tres mufcles de la refpiration j 4 
dangereux. »k 


"4 
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“Affhme qui a duré plufeurs an- 
nées, & qui {e termine enfin pat 
une Hydropilie de poitrine, eft in- 
failliblement mortel. kw | 
Affhme qui furvientc après une 
Fiévre aiguc & malione , eft tres- 
dangereux. “A | 
Affhme avec Convulfon qui dé- 
wénére en Catarre fufoquant,: ef 
mortel. vf rfa | 
» Si l'Afthmatique à le pouls inter- 
mittent & inégal, il eft en danger , 
à moins que ce pouls ne lui {oit de- 
venu naturel comme cela arrive à 
plufieurs vieillards. x 


Si un jeune Afthmatique devient 


hou , comme aufli s’il deviènt Pule 


monique , il meurt bien-tôt, 


ATROPHIE. 


L’ Atrophie de tout le corps qui | 


né céde point aux remédes indi- 
qués, conduit à la mort. Elle fuc- 


BE + 
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cède prefque toujours à la Fiévré 
hérique , ou aux ulcéres du Pou- 
mon ; ou à quelque Abfcts , ou à 


quelque ulcére interne. % 


AVORTEMENT.. 


L’ Avortement eft toujours dange- 
reux, fur-tout quand la grollelté 
eft avancée; plus Le Fœrus eit grand, 


ps 1 Rs a de danger r. 4 


BILE. 
B Î5E noire , ou Sang de pareille 


couleur, qui fort par le fége, 
dans quelque maladie que ce foi, 


_€ft un préfage de mort, à moins que 


cette couleur ne foit occafionnée par 
des préparations de Mars dont le 
malade auroit fair ufage. 

Bile noire fortant par haut ou 
par bas au commencement des ma- 


Jadies, 


D 
4 far les Maladies. 
 Jadies , teiles qu’elles foient, eft de 
de mauvais préfage, % 5" 
Bile noire, ‘ou Sang jetté par les 
{elles dans une grande bleflure, eft 
figne mortel. »%« 


BLESSURES. Yoyez PLAIE. 
BUBON. Voyez PESTE, 
BUBONOCELE. 


. Lorfqu'il paroît par les indices 
que l’inteftin eft gangréné ( ce qui 
fe connoît lorfque la tumeur eft li- 
vide & plombée) & que lé malade 
n'y {ent point de douleur, que lé 
pouls eft concentré, & les yeux 
égarés : fi les accidens fubfiftent , 
Ja mort eft inévitable. œte 

L'opération du Bubonocéle ‘eft 
très- dangereufe. ra | | 

Lorfque la Gangréne eft à l’In-" 
teftin , & que le Hoquet furvient , 
la mort eft prochaine. >Kvk 

I 
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Si le malade jerte les matiéres fe. 

cales par la bouche, il eft en grand 
danger. »ke 

Où doit faire recevoir le Très- 
SaintSacrement de l’Euchariftie auf= 
fi-rôt que les maux de cœur fe font 
 connoître , & même avant; car on 
ne peut plus communier lorfqu’on 
vomit. 


C. 
G'A'CHE XIE, 


ORSQUE dans une longue ma- 
ladie, ou même fans LE ma- 
Jadie , le vifage devient d’une mau- 
vaife At , le corps bouff, les 
cuifles & les jambes enflées avec 


abattement de forces, c’eftun état 


dangçteux. »k 
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CALCUL. Voyez TAILLE, 
CANCER. 


Si on extirpe un Carcer où il y a 
Gangréne , l'opération eft très-dan- 
gereufe; fi c’eft au Sein, elle eft 
le plus fouvent mortelle. Æok 

Le Cancer de la Matrice eft mor- 


tel. XX 


» sl 


Le Cancer ulceré des Mammel- 


\ les adhérant aux Côtes, & accom- 


pagné de glandes dures & skirrheu- 
fes dans le voifinage & vers les Aif- 
felles , eft mortel. Si lon en fait 
lextirpation, après que la cicatri- 
ce eft formée, il renaît dans un au- 
tre endroit , & croît toujours ju{- 


_qu'aæ qu'il ait caufé la mort. 4 


EANGRENE. 


Sile Délire, les Syncopes, &la 
Convulfion, {urviennent on meurt, 


et Li 
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Cangréne confidérable aux par= 
ties externes, eft dangereufe. ke 
Cangrére qui paroît fous l’'Eryfi- 
pele aux vieillards eft mortelle. ka 
Cangrène qui furvient après l’ap- 
plication des Veficatoires dans les 
Fiévres maliones , & pareillement 
dans les Hydropiles , eft fouvent 
mortelle. ka | 
Quand la Cangrène , tant inter- 
ne, qu’externe , eft accompagnée 
de Foiblefles , de Hoquet, de Ré-’ 
verie & de Délire vague ; la mort 
fuit de près. C'eft une marque que 
la maladie à gagné le fang & les 
_ efprits. EE | 
CARDIALGIE. 


_ La Cardialgie qui furvient aux 
Fiévres malignes , eft très - dange- 
reufe. »f« 

Celle qui furvient dans les ma- 
.‘ladies chroniques ; comme dans 


-# .# k v 4 
Me fur les Maladies. TO 
_ l'Hydtopifie , annonce une mort. 
prochaine. EE 
© Si les extrémités font froides : 
dans la Cardiaigie, c'eft un figne 


mortel. »}«ske 
CAR US. 
Le Carus eft très-dangereux , s’il 
| ne fe-diflipe promptement. kr} : 


Le Carus caufé par la compref- 
£ on du Cerveau eft crès à sipere, 


Dans le Carus la fueur the à 
) la Têre.eftun mauvais figne. 4 . 


GAL ALE PISE R 


_ Si:la Catalepfie ne fe guérit 
1 promptement , le malade meurt 


 ftupide & comme glacé. HE - 
CATARRHE 


Lorfque dans le Cararrhe la refpi- 


_ ration eft empéchée, qu'il ya un, 
Li 


# 


où Des Prognofñies à 
grand travail, que l’écume vient à 
la bouche, c’eft figne mortel. "ke: 
Catarrhe opiniâtre dans les vieil- 
lards eft dangereux. Xe ass | 
Catarrhe fuffoquant eft mortel. ke 


CEPHALAËEGIE. 


Lorfqu'une grande douleur de 
Têré pale fubitement fans crile ;: 
c’eft une figne mortel. ke 
* Céphalalgie continuelle au Front 
& aux Tempes dans une Fiévre ai- # 
gue, lorfqu’elle arrive lé quatriéme , 
jour, annonce la mort. sk 280 14 

Céphalalgie. continuelle’, avec 
grande pefanteur de Tête , eft très- 
dangereufe aux femmes grofles. #4 

Si après une grande maladie il? 
furvient une grande douleur de Tête. 
fans excrétion , il fe-fera Abfces au 
Cerveau,c’eft un figne dangereux." 

S'il arrive tout dun coup une 
Céphalalrie à une perfonne qui fe, 


1" 
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. porte bien, qu’elle perde la parole 
avec vomiflement , c’eft un figne 
mortel. > vke 
_ Céphalalgie avec des vertiges, 
tintemens, d'ereilles , & grande 
douleur en cette partie, eft un fi- 
gne dangereux. | 
S'il furvient à une longue Cépha- 
lalgie, des vertiges fans Fiévre , 
avec perte de mouvement dans les 
mains, c’eft un figne dangereux. Je 
h Une violente douleur de Tête 
> qui furvient à une fueur critique 
dans une maladie aiguë , eft très- 
_ dangereulfe. 


CHARBON. Voyez PESTE. 


CHARTRE. 


La Chartre & le Rachitis fontdas 
maladies qui conduifent fouvent les 
“nfans au tombeau. 


ô Ÿ "Ve 
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CHOLERA MORBUS. 


Le Choléra morbus elt dangereux 

Le Choléra morbus qui furvient 
äu commencement des Fiévres ma- 
lignes, lorfque les excrémens font 
HP puants , porracés & érugi- 
REUX eft fouvent mortel. eh 

Quand il furvient des défaillan- 
ces de cœur à celui qui eft attaqué 
du Choléra morbus , des Gouttes ,° 
crampes aux Bras, aux Jambes , 
outre les vomiflemens & déjeétions 
fréquentes, c’eft un figne mortel. 


Le Choléra morbus caufé par une 
bile ou matiére fort prépe : ef? 
dangereux. “f« 


= COELIAQUE,. Voyez FLUX. 


| fur les Maladies. 10 $ 


| | 

La Colique à laquelle furvient 
l'inflammation ou la convulfon , 
eft très-dangereufe. Ærk 

La Colique de Poitou où des Pein- 
tres, qui eft accompagnée de con- 
vulfñons , non-feulement: dans les 
Inteftins, mais aufli dans les par- 
ties externes, eft une maladie ai- 
guc, fouvent mortelle. ke 


: Voyez aufi MISERERE G' 
NEPHRITIQUE. 


COM A. 


Dans le Coma la difficulté de parler 
& d’avaler les liquides, la Srerteur, 
Ja Roupie au Nez, la conftipation 
du Ventre, & la fuppreflion des 
Utines annoncent un danger pref- 


fant. LE 


L'ÉERLAIG 


1 RAR 
506 , Des Prognofhics | | 


CONSTIPATION. 


Si la Conflipation vient de quel- 
que callofité qui bouche le pafage 
à l'endroit des cercles membraneux 
de l'inteftin Reltum , elle et mor- 
telle. rt 

Si la Conflipation dure long-tems, 
elle eft dangereufe. x : 

Si dans la Conffiparion le malade 
rend comme des morceaux de chair; 
la maladie eft mortelle. #kk« 

-Sile Dégoût & la Fiévre vien- 
nent au Conftipé, il eft en danger, 


cy 
CON YU LSION.. 


La Convulfion qui accompagne où 
fuit Ja Phrénéfñe, & Torfon de 
membres, & tran{port au Cerveau, 
eft un figne mortel. “Kw | 

Si rout le corps eft fans corvul- 
fion, hormis la Paupicre, la Lévre 


D 
! Jerles Malañies.  ï07 
où la Langue qui en font attaquées, k 
c’eft un figne dangereux, & on en 
doit craindre la mort ,; ou une Cox- 
vuljion épileprique. »h 

La Convulfion & le Hoquet après 
une fuperpurgation , eft très-dan- 
gereufe. ke . 

La Couvulfion caufée par l'Ellés 
bore , eft très-dangereule. 4 

La Convuiffon apres les sorandes 
hémoragies , eft mortelle. fra 
, La Corvulfion après les infomnies 
eft crès-dangereule. “x 

Lorfqu'on eft attaqué d’une Con- 
vulfion univerfelle fans relâche ; fi 
cela dure plus de quatre jours, c’eft 
un figne mortel. Æk« 
_ La Convulfion qui furvient à la 
Fiévre , eft plus dangereufe que cel- 
le à laquelle la Ficvre furvienc. »k 


CO UP. 


Coup, ou chäte [ur la Tête avec 


LE 
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affoupiffement , c’eft un figne dan- 
gereux. Ph | 

Si un Homme a reçû un coup'à 
la Tête, & qu'il furvienne aflou- 
piffement , Délire, & privation de 
Pufage de fes membres, qu'il cou- 
le quelques gouttes de fang par le 
Nez, ou par les Oreilles, c'eft un 
figne mortel. Æk 

Ceux qui font frappés d'un coup 
de foleil avec douleur à la Tête, foi- 
bleffe dans tous les membres, af- 
foupiffement, le pouls plus lent que 
dans l’état naturel, l'œil un peu 
rouge, font en danger de mort.» 


(CRACHAT 


Crachat fanguinolent & puant 
dans une Fiévre aiguë eft très-dan- 
SErEUx. PE 

Si après avoir craché le fang on 


crache le pus, c’eft un figne dan- 
. gereuxs 
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ereux. Dans les Hommes il an- 
nonce la Phchifie. >k 
Crachats qui changent à tous mo- 
mens de couleur & de confftence 
dès le commencement de la mala- 
die , dans les Pleurefes & Péri- 
pneumonies avec Fiévre ardente , 
des doulears aiguës , font un mau- 
vais figne ; le malade périr quel 
quefois dès le troifiéme jour. Æke 
Si après un crachement de fang, 
le malade crache du pus, il deviene 
phchifique: files Crachats fe fuppris 
ment, il meurt fuffoqué. ke 

Crachat fanguinolent, ou puru: 
lent, avec Toux qui vient de la 
Poitrine , eft très - dangereux : il 
vient de la Poitrine s’il fort avec 

Toux profonde. 

Lorfque dans une Pleuréfie , ou 
Péripneumonie on ne crache point , 
on qu'on crache peu , c’eft un figne 

dangereux ; fi la matiére ne s'éva= 
| K 


LEE 
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cue pas par les fueurs, ou autre- 4 
ment, & fi l'oppreflion augmente, | 
& que la douleur cefle, c’eft un fi- - 
gne mortel. 

Crachats blancs , piruiteux , & 
écumeux dans la Pleuréfie & dans 
la Péripneumonie , font fufpeëts & ! 
dangereux. PK | | 

Crachats noirs & fétides dans la : 
Pleuréfie & la Périneumonñie, font ! 
fignes mortels. 

Les Crachats d'un Tabide, qui! 
he nagent point fur l’eau, princi- 
palement fur l'eau marine , & qui fe 
précipirent aufli-tôt au fond, font 
fignes mortels, fi outre cela ils fe 
delavent facilement dans l'eau. 
Crachement de fang qui vient de 
la Poitrine fans caufe manifefte ou 
externe, lorfqu’il eft fort abondant 
eft un figne très-dangereux. Æ 


Jur les Maladies. aix 


FD Es 
DEFAILLANCE. 


Orsqu’ux malade tombe fou 

vent en Défaillance , c’eit un 

figne mortel , fi les Cardiaques, les 

Stomachiques, & les Hiftériques 
n'y remédient. »}4r}a 

Défaillances qui arrivent au coim- 

mencement des maladies aiguës, 


font dangereufes. 


DEGLUTITION. 


Plus la Déglutition eft difficile, 

"plus la vie eft en danger. 4 
Déglutition difhicile avec oppref- 
fion confidérable, eft mortelle. %ake 
Déglutition empêchée par la Pa- 
ralyle des mufcles de l'œfophage, 
eft très-dangereufe. »k fe 
| Kij 
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DEJECTION. 


Déjettions de couleur de jaune 
d'œuf, verdatres, ou noires & fé- 
tides , font dangereufes dans les ma- 
 Jadies, ou fiévres fort aiguës. »fk 

Quand on rend les alimens pref- 
que tous crus , Ou à demi digérés , 
c'eft un figne dangereux dans une 
maladie fort aiguë. \ 

Ceux dont les Déjeétiens font 
pleines de mouffe & d'écume dans | 
les Fiévres aiguës, ne font pas fan 
danger. , 

Déjeëtions trop fréquentes &c 
abondantes dans les Fiévres aïgues, 
font fufpectes ; & fi malgré ces Dé- 
jeétions le ventre fe gonfle, s’éléve 
& devient plus dur ; c'eft un figne 
certain de mort. rh 

Si on rend les vers vivans ou 
morts dans le commencement d'une 
maladie, c’eft un mauvais figne. #k 


Vars 
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… furles Maladies. 113 
Déjettions noirâtres & abondan- 
tes entoute maladie, font dange- 

reufes , à moins qu'elles ne le foient 
par accident , comme après lufage 

du Mars. v}4 | 
Déjeifions dans un Homme pui 
{€ ; foit par des maladies aiguës, ou 
chroniques, ou par des blefures, 
auxquels on voit rendre comme une 
atrabile, ou maticre femblable à de 
la poix, ou à du fang noir, le font 
mourir en deux jours. 
Déjettion qui commence avecune 
maladie fort aigue, fans diminuer 
les fymptomes, eft une figne dan- 
gcreux. »k 
Déjettions qui furviennent aux 
Fluxions de poitrine, aux Pleuré- 
tiques , aux Péripneumoniques, 
font fouvent très-dangereufes. »fa 
Déjettion abondante dans les ma- 
Jadies aiguës , qui fort fans que le 
malade s’en apperçoive, eit un fi- 


gne fufpect. 2 K iij 
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Les Déjeitions à & le dégoût par 
‘continuation dans une longue ma- 
ladie , font fufpectes. ke 
Déjeétions pures, fuivies de Dy- 
fenterie , font fufpectes. Æ° 


DE’ LIRE, 


Délire qui cefle tout d’un cou 
quoique la Fiévre fubfifte ; s'il n° y 
a pas eu d'évacuation confidérable, 
& que les forces diminuent, an- 
nonce une mort prochaine. er} 

Délire. qui furvient au malade 
fort affoibli , & dont le fang n’a 
pas grand mouvement , eft très- 
dangereux. v« 

Milére accompagné d’affoupifle- 
mens confidérables , ou de convul- 
fions , ou de fanglots , eft crès-dan- 
gereux. PA JEAN 

Délire qui furvient dans la Péri- 
poeumonie ; eft mortel. ke 

Délire continuel & fans inrerval= 
le eft très-dangereux. »Æ4 
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Délire qui furvient aux inflam- 
mations internes eft très-dangereux, 


& fouvent mortel. ko 
| DIABETES, 


… Diabétés qui furvient à un travail 
exceflif, ou à des Fiévres chroni- 
ques , eft très-difficile à guérir , jer- 
te les perfonnes dans le marafme À 
& cit fouvent dangereux. fa 

Diabétés avec une foif qu’on ne 
peut appaifer à force de boire » eft 
très dangereux. % 


DIAPHRAGME. 


Diaphragme qui eft offenfé, fila 
Fiévre eft violente, qu’il furvienne 
Délire & tranfpott, occafonne la 
mort. 24 | va 

Diaphragme auquel il furvient 
une inflammation: très conf dérable, 
produit une maladie trés - dange- 


reufe. »Xe 
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DIARRHEE. 

La Diarrhée accompagnée de 

Dégoût & de Hoquet, eft dange- 

reule. »K ÿ 
DISLOCATION. 


Diflocation de la Tête , eft mor- 
telle. ve 
D'YSENTERTE 


Dyfenterie qui vient d’une bile 
noire, ou fi dans la fuite cette bile 
noire vient , eft un figne de gangré- 
ne & de mort prochaine. 

Dyfenterie à laquelle fuccéde 
P'Hydropifie ; fi la Dyfenterie re- 
vient, fait mourir. "ka 

Dyfenterie dans laquelle on jette 
par bas des morceaux de chair, ou 
-comme des caroncules , eft dange- 


reufe. 
Si celui qui eft travaillé de la Dy- 
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fenterie veflent des douleurs à la 
Rate, & autour du Cœur avec Ho- 
quet, c'eft un figne mortel. XXe 

Si le Dyfentrique a la Fiévre , 
un extrême dégoût , qu’il lui forte 
des puftules avec Délire & Convul- 
fion , c’eft figne de mort. 

Dyfenterie critique aux vieillards 
cft fouvent mortelle. %a 
… Dyfenterie qui furvient à de lon- 
gues malalies, & à des perfonnes 
épuifées, eft ordinairement mor- 
telle. ke 

Dyfenterie qui fe fupprime tont à 
coup avec tenfion & grandes dou: 
leurs , eft un figne mortel. Æok 

_ Dyfenterie avec tenfon de ven- | 
tre, & une grande chaleur, cft 
mortelle. Eva EN 

Dyfenterie a laquelle furvient une 
Colique démefurée, eft un figne 
de mort. «ke 

La Dyfenterie dont le fiége ef 
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dans les Inteftins grêles , eft très- 
dangereufe. On connoît qu'elle oc- 
cupe ces Inteftins par la douleur 
autour du Nombril, par les déjec- 
tions qui ne fuivent pas immédia- 
tement les Tranchées , & par le: 
fang qui eft mêlé plus exactement 
avec les excrémens. 


DYSPNE'E. Voyez ASTHME. 
._ DYSURTE. 
Dyfurie caufée par un mucilage 
crafle, eft un mal dangereux. »K . 
: Dyfurie caufée par une inflam- 
mation dans la vefie, eft rrès-dans 
gereufe. 

pe 

E. ; 

| EMPYEPME 

Mrye'me de ka Tête donne la 


mort. >> 


 Empyéme de la Poitrine , lorfque 


| 
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la Fiévre eft grande , & que le ma- 
lade a des foibleffes, des infomnies : 
des inquiétudes & Délire, annonce 
une mort prochaine | 


ENFLURE. 


Enflure de l'Eflomac, & tenfon 
douloureufe avec des rots férides & 
puants , eft très-dangereufe. 3 


ÉEPILEPSIE.:1\1 


L’Epilepfie dont les attaques font 
très-fréquentes , & longues, avec 
ane refpiration très-difficile , & qui 
à la fin du Paroxy{me laiffe quelque 
ems le malade femblable à un Ca- 


aleptique , eft très à craindre. Pia va 
ERYSIPELE. 


. Si l'humeur Eryfpélateufe pafle 
lu dehors au dedans avec la Fiévre, 
'eft un figne trés-dangereux. Et 
ù Eryfipele accompagné de-pourri- 
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ture & de {uppuration ; G le pus eft 
firice & verdâtre avec Fiévre, eft 
un figne très-dangereux. | 
Eryfipéle aux parties internes et 
très-dangereux. 
Eryfipéle à la matrice de la Fem- 


me enceinte eftordinairement mor- 
tel. ok | 
ESQUIN ANCIE. 


S'il paroïir de l’écume à ceux qui 
ont l'Efquinancie , comme a un! 
pendu, c'eft un figne mortel. #k»k 

Celui qui eft furpris d'Efquinan:| 
cie, s’il ne crache bien-tôt une ma-| 
tiére cuire, & fi elle eft gluante il 
épaifle, & en petire quantité ; eft 
en très-grand danger. CLS | 

Si l'humeur fe tranfporte fur le 
Poumon , le malade meurt, ou de- 
meure Empyique , c’eft-a-dire; qu'i 
{e fair un amas de pus dans la Poi- 


 trine. EE L fau 
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Lorfque les malades dilatenr 
beaucoup les narines pour refpirer Û 
ce figne eft dangereux. | 

Si le malade eft affoupi avec op- 
preflion, & la déglutition difficile , 
c'eft un figne trés-dangereux. »ke 

L'Efquinancie qui furvient à une 
Fiévre, fans tumeur > eft mortel- 
le, of 


ESP RTE. 
Quand PEfprit fe dérange , c’eft 
un figne dangereux. be | 
ETERNUEMENT. 


Eternvement trop fréquent eft 
fufpeét, »X4 | 


EVACUATION. 


Lorfqu’un malade à une trop 
grande Evacuation après la purga- 
tion , s’il lui furvienr Hoquet , ou 
Délire , ou Convulfon , c’eft figne 
langereux. pe 


| 


= 
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FEMMES GROSSES. 


Es Femmes groffes furprifes de 
‘maladies aiguës, font en dan- 


_ger de mort. »kk* 


{ 


furvenant avortement ; fonc en 
danger de mort. ÆPk 

Dans la groffeffe la Môle eft une 
maladie dangereufe ù principale- 


ment fi elle eft jointe au Fœtus , on 
… doit rout craindre de l'accouche- 


ment. we | ïs 
VEIEN RE. 


: Lorfqu'un malade qui a la Fiévre 
continue , eft brülant, à grance 


Femmes. groffes attaquées de Fié- : 
vres, qui deviennent attenuées ; | 
accouchent difficilement , où leur. 


ï Li * 
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Loif , &.les extrémirés froides, c'eft 
un figne dangereux. PE | 
. Siun malade qui a la Fiéore con- 
tinue , a l'œil & les fourcils convule 
fifs avec dilatation des aîles du nez ; 
s'il ne voit ni n'entend , c'eft un fi- 
gne mortel. pk 
: Sia un Homme qui a la Fiévre, 
il furvient tout d’un coup une fuf- 
focation, fans qu’il paroïffe rien à 
la gorge, c'eftun ligne mortel. uk 
Si le Col tourne tout d’un coup 
à un Homme qui a la Fiévre, fans 
qu'il patoïffe aucune tumeur > C'eft 
ligne mortel.’ D'ÉLS SIES 


Si dans la Fiévre continue il y a 


grande difficulté de refpirer, & Dé- 


lire, c’eft un figne mortel. ok 
Si on pleure involontairement 
dans Ja Fiévre ; Ou dans d’autres 
maladies , c’eft un mauvais figne, à 
Moins que ce Symptome ne foit 
hifterique. vi« | 
Li 


Et 2 LA 
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Convulfons dans les Fiévres ; & 
grande douleur autour des entrail- 
les, eft un mauvais figne. K 
Si un Homme a la Fiévre hecti- 
que, & qu'il furvienne un Conrs 
de ventre, c’eft un figne dange- 
_ reux. | 
Les peurs & convulfons en dor- 
mant font fouvent fignes mortels. 


k 


1» 


Si dans la Ficvre la refpiration 
eft entrecoupée » c’eft un figne dan- 
gereux. vx PEUT 
“Dans la Ficvre peftilentielle, le 
mouvement » tremblement des 
mains, & le Hoquet, de même 
que l’averfion pour les vivres, font 
fignes dangereux. ri 

L’urine crafle, noire ; huileufe , 
lucide, avec hypoftafe noire dans 
la Fiévre peftilentielle , eft figne de 
mott. Pari 

Les grandes fueurs qui nefou- 


_ 
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Jagent point dans la Fiévre peftilen- 
tielle font fouvent mortelles, pYa ve 
L’accablement de forces , & la 
grande inquiétude, fi la Fiévre fur- 
vient, font des fignes dangereux. »j 
Si la Fiévre quarte attaque un 
Homme de plus de foixanre ans , 
elle eft périlleufe, & dégénére fou- 
vent en Hydropifie, »ÿa 
Lorfque dans une Figure conti- 
nue les yeux deviennent fixes, & 
J'air penfif, c’eftun figne de Déli- 
re futur. 
 L'appetie perdu dans la Fiévre 
quarte , eft dangereux. %4 d 
Frévre maligne eft toujours dan-- 
gereufe. »fa 
Fiévre maone. Si le malade à 
le cours de ventre au commence- 
ment avec abattement de forces, fi 
les maticres {ont corrompues , le 
mal ef trés-dangereux. fa &S 
Fiévre ardente , lortqu'il s'y 
L ti] 
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joint de la malignité, eft très-dan- 
gereufe. ra 


_ Fiévre ardente , lorfque l'uti- 
ne eft blanche, c’eft figne ‘de mort. 
"7 MAT 
Fiéure he&tique, s'il furvient une : 
Fiévre putride , eft fouvent mor- 
telle. 4 : Li 
Fiévre hedique. Si le Vifage et 
décharné, hipocratique; fi la lien- 
terie, ou flux de ventre (urvien-. 
nent, que le poil tombe, & que 
les jambes enflent , lat mort efti 
roche. jt vi | 
à Fiévre aigue ; accompagnée de. 
réverie & difhcuké de refpirer » 
_ceft figne de mort. ri es 1 
Dans les Fiévres qui ne quittent 
point, le dehors étant froid, & le 
dedans rempli d’ardeur -& de foif : 

‘ fignes mortels. vx 
. Les Figures qui procédent de bu- 

‘bons, font dangereufes. 
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_ Lés Fiévreux qui contractepg la 
jaunifle avant le {eptiéme jour, 
font en danger, 

Si dans les Fiévres continuës le 
malade déja foible, fe {ent fouvent 
froid , c’eft figne mortel. ns. 

Les excrémens livides > fangui- 
nolens , fort Puants ou bilieux 
font toujours de mauvais fignes 
dans les Fiévres continus. rte 

La Fiévre ardente eft pernicieufe 
aux vieillards : mais elle les atta- 
que TALEMENT. 24 sf i 

Dans toutes les Fiévres ardentes 
accompagnées de noirceur à la Lan-- 
gue, & de {écherefle à la Bouche, 
le défaut de foif eft Un très-mau— 
vais figne. ++. ju | 

Dans les Fiévres aigues le orin- 
cement, la lividité & la noirceur 
des Dents , font de très-mauvais 
préfages, % 3% 

Quand les: malades attaqués de 
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Fiéure aiguë, ou de Fiévre maligne, 
ramañent leurs draps ; cherchent 
des flocons ; veulent prendre quel- 
ue chofe à la muraille , ou aux | 
rideaux du lit, ou croient voir ce : 
qui n'eft pas, & qu'ils demandent 
avec empreflement qu'on leur Ôôte 
ce qu’ils s'imaginent voir, ce font 


des fignes mortels. pra nf 
| FISTULE. | 


Toute Fiflule eft difficile à gue- 
“ie particuliérement quand elle: 
eft invétérée, profonde Fu: qu'elle 
a plufeurs finus. Ce 1 

La Fiffuke accompaghée d'infom- 
nie, de difficulté de refpirer de 
foif, de dégoût, de Fièvre; qui 
rend un pus noir & féride, & qui 
ef fuivie de délire & de défaillan- 
ce, fair périr en peu de tems le 


malade. res 
La Fiffule à V'Anus ‘où l'Inteftit 


x | 


Run 
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perce fi haur qu'on ne peut y at- 
teindre pour en détruire la callo- 


fité, eft incurable. L'opération | #0 


Eft inutile. >} 
MUR EXT 


Le Flux des Femmes à ppellé wré- 
in , qui éft accom Pagné de convul- 
ion & de défaillance » Cft de mau- 
ais préfage. 

Le Flux hépatique limoneux eft 
oujours dangereux. pe 

Lorfque dans le Flux hépatique 
n rend le fang | ou des déjections 
rop abondantes, l'Hydropifie fuit 
rdinairemenr ; ce mal eft incura- 
lé aux vieillards >» & les met en 
anger. b}d 

Si après un Flux de fang le mae 
de a des Convulfions & le Délire, 
eft un figne de mort. fa fa 

Le Flux de ventre qui furvient 

rfque les matiéres ne font pas 
ites , eft dangereux. rE« 


| 
| 
| 
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Lorfqu'un malade jette les ex- 
crémens par haut & pat bas au com-. 
mencement d'une Fiévre maligne»: 
ce figne eft très-dangereux- via 
plus l'Eftomach fouffre dans le 
Flux de ventre, plus le mal eft dan- 
gereux. ph 
Flux de ventre à ceux qui vien- 
nent de l'Amérique font prefque 
tous mortels. b | 
Flux Cœliaque , grisètre ou cen: 
dré, dans lequel Îles parties chy 
leufes font répandues ë mêlée 
abondamment dans les matiére 
qu’on évacuc ; eft prefque toujout 
mortel. vit | 
Flux hépatique auquel furvier 

. nent des fyncopes, eff très-dangi 
reux ; & ê le Délire furvient , cé 


figne de mort. Da 4 
RÉEIL'U CLOUS 


Lorfque le tranfport furvient 


\ 


fur léf Maladies 
a Fluxion de poitrine, c’eft figne 
Nortel. >} »}a 
F CIE. 


La dureté du Foje eft pernicieufe 
Ceux qui ont la Jaunifle, Eee 


FRACTURE. 


FralŒure de la Tête avec Délire ; 
: ordinairement mortel. liste 
Fraiture de Os pubis. Sile Ven- 
fe durcie & s'enflamme, s’il de- 
NC pareffeux , fi le malade à des 
anchées '& le Hoquet, Je pouls 
ré, & les extrémités froides $ 
FE figne mortel, pere | 
Fratlure de Os pubis ; fi le ma- 
e jette par le vomiffement une 
iére noire comme du chocolat ; 
: figne mortel. | 
loutes Fraéfures à la Tête fonc 
gereufes. F 


orfqu’un homme par chüte, ou 


j \ . 
L! 

44 

1 # 


13r 


ue LAS 2 | 


dx Des Prognoflics 
jar coup, à le Cräne fraquré, & 
‘qu'il rend du fang par le Nez, & 


ar les Oreilles avec vomifflement 
8 Fiévre, ces fignes font dangt- 


reux & preflans. 
FRISSONS. 


Friffon qui arrive dans une Fié- 
yre continué à un malade fort af- 
foibli, eft un figne mortel. SL SR 
Friffons qui ne font pas fuivis dé 
chaleur, font mauvais. | 
Si dans une Fiévre aigue, au jou 
critique, il lurvient un Friffon {ui 
vi d'affection comateufe, la mot 
eft prochaine. pu PE | 
Dans une longue maladie les Fri 
fous frequens à irréguliers mal 
quent fuppuration interne » € q! 
doit faire craindre poar la vie. plar 
Les fréquens Friffons au comme 
cement d’une Fiévre aiguë, ma 
quent la malignisé ; &c font tri 


mauvais. 


| 


ee Maladies. 13 PA | 
LS le Frifon fuccéde à la fueur S. 
c'eft mauvais Jigne. k 2 


G. 


GANGRENE. Voyez CAN: 
GRENE. 


COUTE. 


À Gente remontée tuc en deux 

ou trois jours, file malade 
ft fujet depuis long-tems, & s'il 
‘avoit violente. AA 


HALEINE. 


MÉLEr BEN E froide dans le chaud 
même de la Fiévre, &:.la ref 
iration petite, font de mauvais fs 


nes. ke 


l 


| 
| ‘ 
“ 
: Æ = 
Ce 10 * 4 
MZ de : là 0 L »] an 


4 


Fou 
ol 
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 L'Haleine puante dans une Fié- 


_vre à un Homme qui ne l’a pas telle 


en fanté, eft d’un mauvais préfa- 
ge. ; 
HEMORRAGIE. 


® L'Hémorragie dans une Artére pat 
une caufe interne, eft très-dange- 


_reufe. »X« 


L’Hémorragie caufée par l'ouver: 
ture d'un gros vaifleau , lorfqu'on 
n’en peut faire la ligature, eft tres- 
dangereufe. »Ewk« | 

L'Hémorragie dans une Fièvre 
pourprée , ou dans le Scorbut, foit 
par le Nez , ou par la Bouche , eft 


d'un funefte préfage. 


HERNIE. 


Lorfque linteftin s’enflamme, 
& que la Cangréne s’y met, on 


en meurt. able 


Lorfque le Hoquet fuivient à 


EU Jan 
É Jar les aladies.. LES 
4 lentérocelle, ceft un figne Mor 


0 tk ER 
7 HOQUET, 


Le Hoquet & la rougeur des Yeux | 
 arrivans après le vomiflement, {orir 
. de mauvais préfages. p}e + 
., Le Hoquet après une puroation 

trop violente, eft dangereux. ke A 
‘Le Hoquet qui furvient à une | 
grande Hémorragie, eft très-dan- 
gereux. Xe | | : 
… Le Hoquet caufé par linflammas 
tion du Foie, eft très-dangereux, CE 
er Hoquet dans les maladies des 
Inteftins ; eft mortel. Pix F3 

Le Hoquet dans les Fiévres contis 

ucs, eft trés-dangereux »T« : 
| Le Hoquet dans le vomiflement 


Le Hoquet dans les Fiévres peñti- 
entielles , & dahs la Cangréne , eft 


n figne morte]. je} CAMES 


» 


en “à D CS 
A Lui PRO, FAT " ÉLUS. 22" 0 Va 
de " ; { 
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HYDROPISIE 


Si dans l'Aydropifie il furvient un À 
eours de ventre ; rétention d'urine; 4 
le Vifage livide avec difficulté de 
refpirer, & le Râlement, c'eft fr- M 

ne mortel. 4 1 
ER 27 à J [ydropifie rympanite eft ordi-k 
nairement mortekie. : 1 

Si les Hydropiques fentent une# 
chaleur extrême, la maladie eft4 
ordinairement mortelle. ave | 

L'Hydropife qui {urvient à une 
rupture de vaifleaux , eft mortelle} 


TR x 1 
L'Hydropifie avec Toux fréquen4 
te, la Fiévre, le pouls ferré , diffé 
culté de refpirer & un Râlement 4 
eft mortelle. rkvk | 

si l'Hydropique eft fort oppref 
fe, & qu'il ait de grandes inquiétif 
des , c'eft un figne mortel. kr ! 

L'Hydropifie accompagnée di 


farles Maladies: : 3# 

Skitre à la Rate , ou au Foie » ft 
mortelle. pa va ee NE 

Les felles noires dans l’'Hydropi- 
fée {ont un figne mortel. Phi 

La toux dans l'Hydropifie eft 
mauvais figne. | 

Les ‘Abicès ou tâches aux Jam- 
bes dans les Hydropiques. , font 
mortels. pu oke 

Les marques de Cangréne aux 
Jambes dans l Hydropifie ; annon- 
cent la difpoftion cangréneufe- de 
la mafle , & font fuivies des Syn- 
copes de la mort. ke À 

L'Hydropifie de Poitrine , & celle 
du Cerveau font prefque toujours 
incurables. | 

L’AÆydropifie alcite dans laquelle 
les parties fupérieures font fort 
amaigries , eft mortelle, fx} 

L'épanchement des eaux qui fur= 
vient après les fauniffes invérérées., 
elt pour l'ordinaire morrel. Eole 
| M iij 


#de mauvailes fuites. rE« 
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Quand après avoir fait l'Opéra- 
tion de la Paracentèfe, on trouve 
quelque dureté. skirreufe dans le 


bas ventre, foit au Foie ; foit à la 


Rate, foit au Mefenterré ,'ceft 
toujours un figne funefte. St au 
lieu d’eau il ne fort que de la lym- 
phe, ou du chyle, l'un & l’autre 
teints de fang, la maladie eft ‘dés 


{ef pérée. Pb 


L’Hydropifie qui vient à la fuite 
de longues maladies, & principales 
ment des Fiévres lentes, fe guérit 
rarement : celle où les urines {or- 
tent en petite quantité ; noires , ou 
briquetées ; eft très-périllèufe. 

Si la Diarrhée qui furvient aux 
Hydropiques ne défenfle le ventre 
& que kes matiéres foient érues, le 
malade meurt bien-tôt après. ex 

La Toux violente qui furvient 


dans l'Hydropifie ; a très- fouvent 


F2 


: 


DR in 
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Les foibleffes fréquentes dans . 


l’Hydropifie de Poitrine font ordi- 
nairement funeltes. % Ne 

.… La difficulté de refpirer qui aug 
mente maloré les évacuations ,» eft 
d’un crifte préfage. ke 
Le battement des vaifleaux du 
-Col dans l’'Hydropifie de Poitrine , 


annonce une mort prochaine, fur. 


tout s’il fe trouve joint à la petire{- 


fe & à l’irrégularité confidérable | 


du pouls. 2% 
HYDROPHOBIE. Voyez RAGE: 


I. 
JAUNISSE,  ICTERE. 


! À Jaunife qui provient d'un - 


Skirre à la Rate, ouau Foie, 
eft incurable ; l'Hydropifie qui s’en- 
fuir eft mortelle, % K | 44 


" F ne 
a. ne + la Ê 


; NL )  iaetaer 
| AA 


M 
Fe 
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IC-DE RE 


| L'Iétére caufé par une trop gran+ 
de génération de bile, eft très-dan- 
ereux. pk | | 
L'Jétere blanc, où verdâtre eft 
très-dangereux. x | | 


ILIAQUE. Voyez MISERERE” 
INFLAMMATION. 


L'Jnflammation du côte du Pou- 
mon elt très-dangereufe. »srit 
 L’Iaflammation du Poumon dans 
la Pleurefie ; eft de mauvais préfa- 
CE 
Dans routes les Inflammations , À 
les malades, après une Fiévre ai- 
gué & de grandes douleurs, fe fen- 
tent tout d'un coup foulages , & 
fe croyent guéris; que cependant 
ils avent des défaillances , des 
fueurs froides, un pouls petic êg 


Sos RÉSEAU OIL TRRET 
= \ # 


11 


Mi. TUNER PRE 
re ‘4 
F . 
Ü # 
À 7. 


Ê] 


 furles Maladies. T4r 


incoal , avec un délire vaoue, il 
te] 2. D Ê] HS - 


approchent de la mort ; car c’eft 
une marque de Cangréné interne, 


ENUTLE ST 1 N; 


Lorfque l’/nteflin. eft hors du 
Ventre , s'il eft tout coupe , on 
meurt. fx >} 

… Si l'Antefhin eft offenfé & percé ; 
oneft en danger de mort. avke 

Lorfqu'un Zrteffin grêle éftentié- 


rement coupé , on en meurt, fera 


Lorfqu'un gros Inteflin eft enrié- 
rement coupé, on en meurt aufli, 
à moins qu'il ne fe cicattife autour 
de l'ouverture de la plaie extérieure 
pour faire un nouvel Anus. ke 


ISCHURTE, 


Si l'Ifhurie où fuppreffion d’uri- : 


de provient du vice des Reins, elle. 
ft très-dangereufe : fi elle comi- 


mi ai pe 4 be r 


“re tx 26s Prognofics w] 
n nue. jufqu’au feptiéme jour ; of 
meurt ordinairement. »lap]a à 
© Si la Rétention d'urine devient 
totale fans douleur, c’eft un figne 

de Cangréne & de mort. rh 
L’Ifchurie où fuppreffion d'urine 
eft mortelle , fi ellé dure long- 

Een. pare 

Si le Ténefme fe joint à l'Ifchu- 
| rie, le malade meurt dans l'efpace 
de fept jours, à moins que la. Fié- 
Ÿ vre ne furvienne , & n’ouvre les 
voies de l'urine, en fondant les 


humeurs. ÆE 


L'ATUTSUEIE A 


‘E Laïr fortanten abondance 
des Mammelles d’une femme 
groffe ; eft un mauvais prélags 


pour l'enfant. 


DE: COST 6 ARC ENS - 
POUPAINTR Ne | f RE 
fur les Maladies. 14% È 
LANGUE. WE 
La Zançue qui ef noire, inéga- if 
le; rude : & féche , avec fciflures, : ë 
& qui Paroit comme brûlée, eft à p 
Un mauvais figne. Ne 
La Langue toujours tremblante Le 
dans une maladie aiguc , eft un fi- ï d" 
_gne de mort. FE 
Lorfque la Lançue ft froide au ” | ta 
toucher, & qu'on la trouve de mê. XL. 
me plufieurs, jours, ‘c'eft un figne 
morte]. »}k ke | 
LETHAR GE 


La Léthargie avec tremblement 
Pft mortelle. + Xe à 
. La Zétha 


rie qui furvient à la 
’hrénéfie, eft de mauvais auçure, 
La Léth 


argie ou le Catoche , lorf 
W'il ya Fiévre, le pouls Petit, des 
ueurs froides à la Têre, eft figne 


ne 4 


+ A a 
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LEUCOPH LEGMATIE. 


Sià la Lencophlégmatie il furvient 
rande difficulté de refpiret 
‘cet un figne 


. X44 


une gra 
avec Raâlement » 
mortel. Pr | 
PSE Leucophlégmatie il fur- 
vient COUTS de ventre » c'eft un ile 
_gne mortel. Pris 
LEVR É. 

La Lévre pendante & fans tef- | 
fort, froide & très-pâle annonce 
la mort. 
 LIPOTHYMIE. y. SYNCOPE. 
LIPPITUDE. Voyez OPHTHAL- 

MIE. 5 


LUXATION. 


La Luxation de Ja Tête eft mor+ 


telle. Et | 
Luxation de la Mächoire 5 s'il Y 
 Murvient 
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Îurvient une grande Fiévre, affou- 
piflement , inflammation , convul 
fions , vomiflement de matiéres 
blanches , le malade eft en danger 


de mourir. Æof 


LR LE NU DIET L'RCRETÉT 


MALADIES. 
T° Es fueurs froides qui furvien- 


nent dans des Maladies aïgues, 
fonc des fignes mortels. Ja 
Lorfque le Malade a de triftes 
foupirs avec Fiévre,: dans les A14- 
ladies aiguës, c'eft un figne dange- 
reux. »fe 


Lorfque le Malade a les xt 


mités froides dans les Alaladies ai- 
guës, c’eft un figne dangereux. 4 
Si les Malades convalefcens man- 
gent beaucoup fans fe remettre, 
ceft.un mauvais figne. 
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* Siun malade, doux de fon natü- 
tel, eft violent, ou répond bruf= 
quement , il n’eft pas dans un état. 
affûré. S'il parle béaucoup, contre 
fa coûtume , il eft ménacé de Dé- 
lire... S'il eft-raciturne. ; on doit 
craïndre qu'il ne tombe dans une 
affection foporeufe , ou dans la 
Mélancolie. ke 


1 MANGER. 
Lorfqu'un Malade eft dans un 
grand abattement de forces ; qu’il 
demande à manger , quelesafliftans 
fe réjouiflent : le Médecin doit. 
craindre, car c’eft un figne dange- 
ICUXx. fe si! Le us 
: MARASME. 
Le Marafme eft une maladie 
mortelle. > fe ; 
MELANCOLIE. 
La Mélancolie avec abattement: 


fur les Maladies. 747 
de forces , opiniâtreré à ne point 
manger & infomnie, font fignes 


mortels. pe fa | 
MEMOIRE. 


Mémoire perdue fubirteménr, mé- 
nace d'Apopléxie; c’eft figne dan- 
gereux. 2 . Ltrué 
+ Mémoire perdue avec des Con- 
vulfions , quoique le malade rai- 
fonne très- jufte & paroïifle bien ; 
annonce d’autres prochaines Con- 
vulfons, dans lefquelles le malade 
périt comme fubitement. Ceci arri- 
ve fouvent après des Fiévres aiguës , 
où il paroît comme un Abfces cri- 
tique qui ne vient cependant point 
à fuppuration, la matiére fe por- 
tant vers le Cerveau. La même cho- 
fe arrive aux Accouchces qui cnt 
peu purgé, & aufquelles il: patoît 
-conmme un Abfcès à l’Aîne qui ne 

vient point à fuppuration, Æk 
N ij 
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MISERERES 


Le AMiféreré caufé par Cangréne 


ou Inflammation , eft mortel. xrke 


Le Miféreré caufé par une Her- 


nie, eft fouvent mortel. vs 


à 


. Le AMifereré caufé par les Glan= 


des des Inteftins skirreux , ou 
quelques Tumeurs enkyftées, eft 
mortel. ke SF 

Le Aifereré produit par l’Intef- 
tin plié en forme de crofle, eft 


mortel. fvfe 


| 


" 
{ 
Y 


Le Mifereré où le plomb & le | 
vif argent ne pañlent point , ef 


mortel. »ke»ke 


La mauvaile odeur de la Bouche | 


& de rout le Corps, le Hoquet, le 
Délire , la Convullion , le refroidif- 
fement des extrémités, les Sueurs 
froides , le Tremblement du Cœur 
_ & la Syncope dans le Æfifereré, 
font tous fignes d’une mort pro 


chaîne, EE 
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° N. 
NEPHRITIQUE. 


"INFLAMMATION aux Reins eft 
fouvent mortelle , s’il y a Fié- 
vre, fi l'urine eft purulente, blan- 
che, avec exténuation des Cuifles 
& des Jambes. ke : | 
Quand la Nephritique dure plu- 
fieurs jours, s’il furvienr une fueur 
froide au vifage avec les extrémités 


froides , la mort eft prochaine. ke 


NOLI ME TANGERE. Voyez 
CANCER. 


N iüij 
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O. 
OP E KR A TION" 


DANGEKEUSES 


É. Orsqu’on fait Pamputation 
d’unepartie confidérable, com- 
me Bras, Jambe, Cuiffe, s’il furvient. 
un cours de ventre & la Cangréne, 
le malade eft en péril évident, quand. 
on ne peut y remédier. bla ve 

Si après l’amputation d’un Bras 
ou d'une Jambe, ou d’une autre 
partie, le malade {ent le Col , ou 
le Corps, ou la Mâchoire inférieu- 
re fe roïdir malgré lui, c’eft figne 
mortel. eve : 

L'Opération du Trépan eft dan- 
oereufe par elle-même, & lorfqu’il 
furvient de grands afloupiffemens, 
Ficvre, Délire, & Vomifflement , 
ce font fioues dangereux. M 


Î 


‘4 fur les Maladies: ISE. 
+ L'Opération de lEmpyème eft 

très-dangereule , & fouvent le ma- 

lade expire dans l'Opération, ou 

peu de tems après. 
+ L'extirpation de l'Oeil eft dange- 

reufe par les accidens qui peuvent 

furvenir. 4 

… L'Opération de la Paracentèle à 

un Homme de foixante ans, eft 

tres-dangereufe. ja 

Si après l'Opération de la Para- 

centéle la Cangréne fe met à l’en- 

droit de la ponction, le malade 

meurt. ave 

L'ouverture d’un Abfcès au Foie 

eft crès-dangereufe : le malade ex- 

pire fouvent après l'Opération. 


L'extraction de la Pierre eft dan- 
gereufe. Voyez TAILLE. : 


| OPHTHALMIE. 
… Lorfque l'Ophthalmie ne fuppur 


4 


&. 
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point, & ne fe réfout pas, fi la 
Cangréne furvient , le malade 
meurt. bo} F° 

L'Ophthalmie qui furvient aux 
coups de Tête, où les Méninges 
ont été intéreflées, eft un figne de 


mort. >} la US 


à 
PA LPITATION. 


sh ORsQUE le pouls diminue dans 
la Palpitation, ou qu’il de- 
vient intermittent, c'eft un figne 
dangereux. »l 
‘La Palpitation fréquente fuivie 
de fyncope, enléve bientôt le ma- 
lade. HE 
_ Palpitation caufée pat le poïfon ; 
eft crès-dangereufe. ere 
Palpitation continuelle eft dange- 


reufe. >} 
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. Palpitation qui dure long-tems, 
énace de mort fubite. > 


PARACENTESE. Voyez OPE- 
RATION. l 
4 PARALYSIE. 


| La Paralyfie univerfelle eft tous. 
ours fort dangereufe. 

_ La Paralyfie qui dégénére en 
Apoplexie , eft toujours mortelle, 


_ S'il furvient à un Paralytique 
»erte de parole, le Hoquet, le cra: 
quement de dents, la voix trem- 
plante , des déjettions involontaires 
‘urine, ou de matiére fécale, ce 


ont des fignes mortels. 
FARPAROTIDES 


Les Parotides enflammées qui 
difparoiffent tout d’un coup dans. 
es Fiévres aiguës, malignes , ou 


% 
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peftilentielles, fans foulagement: 
font très-dangereufes. kw} 


PASSION CŒLIAQU 
Voyez FLUX. l 


PASSION ILIAQUE. 
Voyez MISERERE: 


; PAUPTERES. 


: Les Paupiéres qui paroiflent très- 
livides & comme renverfées, dé: 
notent que le malade ne voit plus; 
ë& qu'il eft prèt d’expirér. Hwk 

| P E À U. 


+ La Peau terreufe au Vifage, ou 
ailleurs dans une maladie de lan- 
gueur; annonce une mort prochai- 


ne. >kav}e 


Lorfqu’il fort fur la Peas des 
tâches de Pourpre & de petite-Vé- 
role ou Rougeole dans les Fiévres 
malignes , le malade eft fouvent 


en danger. 


34. 

4 Jar les Maladies. 155$ 
* La Peau brûlante dans une Fié. 
Yre ardénre en montre l’ardeur $ 
2» AU Contraire, elle eft froide, 
et un Mauvais figne. 


Ceux dont Ja Peau eft chaude & 
toide fucceflivement > font en 
langer. 
Le relâchement & Ja grande mol- 
He de la Peu font un mauvais 
ne. sa | | 
Lorfque la Peas Change de cou- 
ir, fi elle devient pâle , plom- 
€, & que ces couleurs Paroiflene 
* EXtrémités & aux ongles, c’eft 


ne de morte. Pa > 
PERIPNEUMONIE. 


La Péripneumonie qui fuccéde À 
* Fiévre ardente, annonce une 
tprochaine. >Ex vx 

Jans la Péripneumonie les Nari- 
élargies & retirées, les Yeux 
inmés & hors de la Tête, Ja: 
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Langue féche, noire, & ridée , lé, 
pouls intermittent ; le battement! 
confidérable des Artéres tempora”! 
les & carotides , les Lévres trem! 
blanres , la patole entrecoupée-s; 
l’infomnie mêlée d'affection fopos 
reufe , les inquiétudes & les chan 
gemens fréquens de fituation , font 
tous des fignes très - dangereux: S 
avec cela les extrémités fe refroë 
diffent malgré la grande chaleur dé 
la Poitrine , & que les ongles noif 
ciffent & fe recourbent, le mala 
meurt ordinairement .le quartier 
ou le fepriéme jour. SC RE 4 
La . Péripneumonte eft mortel 
quand le Délire s'y joint, ok ! 
La Péripneumonie caufée par l 
quinancie , fair périr le malade # 
fept jours ; G elle ne dégénére.6 
Phriie. kok :} 
La Péripneumonie caufée par # 
Eryhpele aux Poumons ;, eft pi 


“ furles Maladies. 1$7 
que Mpiours mortelle, & enleve le 
malade en peu de jours ka 
Dans la Péripneumonie le vomif, 
fement livide ou noirâtre eft mor 


tel. >Ex>k< | 
PERTEDESANG. 


La Convulfion & le Hoquet après 
une Perte.de [ang , font des fignes 
très-dangereux. > 


FRERE) 


La Peffe eft toujours trèsdange- . 
reufe. fe 

Le Charbon qui fort fur un Bu- 
bon , eft mortel. XL 

La Tumeur livide plombée, eft 
figne mortel. ok 

Si le progrès du Charbon ne peut 
être arrêté en douze ou vingt- qua- 
tre-heures après Papplication des 
Véficatoires , ou Cautére a@uel , le 


malade mourra. ka 


4 
: 
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#. qué 


Quand le lieu où on a a 
le Caurére atuel ou Potentiel ef 
fec , c’eft figne de mort. ke 


Le Charbon avec une lipne jau- 


À 


| 


| né ou rouge, eft très- dangereux. >. 

Si les Bubons du Col, ou des : 
Oreilles engendrent la douleur de ! 
Gorge, & ñ la déglurition efem-. 


pèchée avec inflammation interne, 
Je malade mourra en douze cu! 
quinze jours. ok | 
Si les fudorifiques ne font point 
* füuer, les malades meurent facile- |! 
ment. »k | 
S’il {urvient une urine de ang, ! 
É malade meurt à l’inftant. 
- Sion jette du lait d’une femme 
ui alaite un garçon, dans l'urine! 
d'un Peftiferé, & qu'il aïlle au 
fond , le malade meurt en fix ou! 
fept jours ; fi le lait ne va pas au 
fond , le malade en durs Expé: 
rience doureufe. 
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. On meurt quelquefois: fubire- 
ment plutôt, ou plus tard. Si on 
pale le feptiéme jour, on en peut 
réchapper. 

Ceux à qui la peur, où un exer- 
cice violent donne la Peffe , rare- 
ment en réchappent. 

Plus il y à de Bubons, plus le 
danger eft grand. 

. Sidans la Peffe les Nez & les ex 
trémités {ont froides, ce font fi- 
gnes de mort. ke | 

La roupie au Nez d’un Peftifé. 
ré, eft un figne mortel. eke 

Lorfque les Tumeurs rentrent ; 

_C'eft auffi un figne dangereux. œoe: 
 Lorfque les Bubons, ou Exan- 
thèmes font fortis, s’il furvient un 
Hoquet , il y a danger. % 
_ . Le Délire avecles Veux fecs, & 
Ja Langue aride , eft un mauvais 
_figne. ke 4h 
Si dans une Fiévre peftilentielle 
Oï 
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le malade fe fent oppreffé, & le. 


: 


à 
LT 


L 


Cœur ferré, fans qu'il furvienne : 
aucune éruption à la peau , ni Bu- . 


bon, ni Charbon, ou que malgré 
ces éruptions il n’en foit pas plus 
foulagé, il meurt promptement. 


Si dans la Fiévre peftilentielle le 
malade a l'haleine fœtide , & les 
extrémités froides, avec de fréquens 


vomiflemens , & des fyncopes, la 


mort eft proche. ke 
\ PEUR. 
La Peur & les Convulfons hots 


le fommeil, font dangereules dans 


les Fiévres.. 
PHLEGMON. 


. Phlégmon, ou inflammation dans 
la Matrice d’une femme grofe, eft 
figre morrel. ok 


ET > + 
D Rd -  domt en 
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PHRENESTE. 


La Phrénéfie eft une maladie très. 
dangereufe, qui fait périr le mala- 
de en peu de jours, fielle ne celle. 


Dans la Phrénéfie la conftipation 
_ du ventre & la fuppreffion des uri- 
nes, font de mauvais fignes. v} 
_ Lorfque dans la Phrénéfie les uri- 
nes, auparavant crès-colorées , de- 
viennent blanches , claires & lim- 
pides, le malade eft en grand dan- 
ger. ere 

- La diftenfion des Mufcles , la 
contraction des Jambes, & la fyn- 
cope dans la Phrénéfie , {ont des f1- 


gnes mortéls. rs 
BA TEPSIE 


Si les cheveux tombent au Phthi- 
fique, & fi le cours de ventre (uË. 
vient, que les crachats deviennent. 
O ii 


à À 
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fanieux très -puants, où que les 
crachats fe fuppriment, la mort Se 
proche. CLS | 
Les défaillances & foibleffes qui 
furviennent au Phthif ique ; déno= 
tent une mort prochaine. EX 
© L’enflure des Jambes au Phrhifi- 
que ; eft un figne mortel. EE | 
E° extinétion” de voix jointe at 
Marafme dans un Phthifique, an- 
nonce une mort prochaine. ke ‘ 


D'LA TES 


S’il arrive desConvulfons à une 
FÉrpne qui a recu des blefflures 
confidérables, c’eft un figne mor— 
tél. Do ei | s 
- S'il ne furvient point de Tumeur 
extérieure à des bleffures confidé- 
rables, c ’eft une très- mauvaife : ma c- 
que. pla 

Les Plaies de la Vefli:, dut Cer- 
veau, du Cœur, du Diaphragme , 
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des Intettins grêles, de l'Eftomac , 
& du Foie, du poulmon & des 
Brands vaiffeaux, {ont ordinairement 


ji 

« Lorfque le Foie eft bleffé, s’il 
irrive des vomiflemens , des dé- 
éétions fanguinolentes avec de 
randes douleurs au Foie, & aux 
Jarties circonvoilines , fiévre con- 
nue, fueur froide, la mort eft 
roche, HE 

- Toutes les Plaies qui pénétrent 
lns la Poitrine , ou dans l’Abdo- 
En: font dangereules. v} 
» Plaie à la nuque du Col , ou Fof- 
étre, fielle pénétre dans la moëlle 
eW’épine, eft mortelle. ke 

| Pläie au Crâne. P. oyez Fracture 
u Crâne. 

_ Siona reçu un coup à la Poitri- 
€ qui ait ouvert des vaifleaux con- 
dérables la capacité fe remplit de 
ing ; s'il {urvient des convulfons, 
ificulté de refpirer , fiévre aiguë , 


HA 
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défire , la mort eft proche. KkK 
Plaie qui pénetre dans le Canal 
thorachique eft mortelle. ke 
La ftupeur & le délire qui fur- 
viennent aux Plaies de Tête, font 
ordinairement des fignes mortels. 
Le | 

Si la Fiévre furvient aux Plaies! 
de Têre depuis le quatriéme jour! 
jufqu'au onziéme , ou depuis le 
fepriéme jufqu’au quatorziéme , &el 
dix-feptiéme, où depuis le. onzié- 
me jufqu’au vingtiéme, les malades: 


périllenr prefque toujours. Æwk 
PLEURESIE. 


Si un Pleurétique fent une gran 
de douleur de Côté avec toux, fans 
pouvoir rien cracher, la Fiévre for- 
te, & grande difficulté de refpirer, 
le Malade eft en très-grand dan- 
ger. »k Na" 

La Pleuréfe qui 'fuccéde à “ 
grande maladie, eft dangereufe. »k 


Ê 
ÿ 
4 
{ 


L] 
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 Sile Pleurérique en erachant fit 
and bruit dans fa Poitrine, s'il a 
e vifage abattu , | dé veux éteints & 
blouis, c’eftun igne mortel. 
Pleuréfie qui furvient à l'Afthme N 
ft mortelle, 

| La Diarrhée immodérée qui fur- 
ent dans le commencement > OÙ 
ans l'accroiflement avec abatte- 
ent de forces, eft un figne mor- 
Lorique la douleur diminue, f 
Mälade à le vifage morne ; les 
ux troubl:s, ce font fignes très- 
ingercux. 

Lorfqu'elle commence molle: 
ent, & qu'elle continue jufqu’au 
iéme jour avec redoublement ; 
ft fouvent figne de mort. b}a 
Pleuréfie qui dégénére en Péri- 
leumonie eft trés-dangereule, &c 
plus fouvent mortelle; car elle 
aque le Poumon : & quoique le 
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Malade ne fente pas tant de dou: 
leur, fi le Pulmonique ne crac 
point, que les veilles foient conti: 
nuelles, s'il a Délire, ou profon 
fommeil, froideur des extrémités 
un SRE à avéc une grand 
difhculté de refpirer, les ongles IF 
vides & recourbés, c’eft un fige 
mortel. : 1 
: Péripneumonie fuccédant à 
Pleuréfi Le, eft très-dangereufe. ol 
! Pleuréfie éryh pére eft mo 
telle, vf 
-: Pleuréfie aux vieillards & aux N 
veurs, eft très-dangereufe. a-fen 
_ +’ Le Pleurétique dont les crachal 
font purulens au commencemet 
de la maladie, périt ordinairemei 
le troifiéme ou le cinquiéme jou 
S'il paffe ce jour-là fans être mieu 
le feptiéme , Je neuviéine, ou 
onziéme , il peut devenir Putaë 
que. Mais il eft rare que celui dj 
rend des crachais purulens aval 


Lt 
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= fepriéme jour , pafle le quator:: 
iéme. ke ds 
La Pleuréfie dont la matiére mor 
ifique fe communique au Cerveau 
£ caufe le délire, éft mortelle, œuf 
| La Pleuréfre eft pernicieufe aux 
2mmes grofles. k< | 
La Pleuréfie du côté gauche eft 
lus dangereufe que celle du côté 
roit.: mais elle fe réfout plutôt. 
Dans la Pleuréfie, le feprièfne 8 
| neuviéme ont coutume d’êtré plus 
angereux que les autres jours. fé 
Quand Ja Pleuréfie s'étend juf- 
au quatorziéme, s'il furvient ur 
ion avec fiévre, c’eft figne de 
ippuration : la maladie fe change 
à Pulmonie mortelle. Ja 
Lorfque dans la Pleurefie le Ma 
de rend après le feptiéme jour des 
achats purulens de couleur de lie 
> vin, c'eft une preuve qu'il ya 
cére au Foie, & que le pus a per= 


na 


9 
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cé le Diaphragme, & pénétré dans 
le Poumon; ce qui fait une mala- 


die mortelle. mare ic 4} 


dl 


PONS ON 1 


Si le Malade a de fréquens vo- 
miflemens , ou envies de vomir aveé 
douleurs & tenfon à l’Eftomac$ 
convulfion, friflon, Lévres livis 
des , altération ; ce font fignes moË 
tels. >koke 4 

Lorfqu’un Empoilonné a des: vd 
miflemens & naufées que l’on n£ 
_ peut arrêter par aucun réinéde, dé: 
goût, altération, mal de Gorge: 
fi les Pieds enflent , ce font des dr 
gnes que l’Eftomac.eft efcorié ” 
malade vomit noir, & meurt biens 
tot. po 
se P'O"U”E"'S: 


Plus le Pouls elt peric & dur, r, pl i 
il eft dangereux. | à 


- 


Jur les Maladies. 169 
Celui quiaun petit Peuls hâte & 
vite, qui s'arrête dans une maladie 
de langueur, c’eft un figne très 
dangereux. a R 
_ Celui qui eft malade & accablé ; 
 & dont le Pouls eft femblable à Ce= 
lui des perfonnes faines , eft en 
grand danger, >k 
_ Pouls inégal & palpitant dans les 
Fiévres aigucs , lorfque le Malade à 
les forces diminuées, marque un 
grand danger, 

Si le Pouls eft intermitrent & in- 
terromp", ou tout-à-fait défaillance : 
ces irrégularités font très-dangereu- 

és, à moins que le malade n’aic 
abituellement le pouls inrermit- 
ent, ce qui n'eft pas rare chez les 
vieillards. À 
. Le Pouis qui dans les Fiévres ma- 
ignes eft femblable à celui des per- 
onnes faines, n’eft pas fans péril. »Xa 


Le Pouls fourmicant dans une 
| P 
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… maladie aiguc, eft un figne mor- 
tel. pe »fa | 4 
POPDOU RPM "4 


Le Pourpre eft une maladie mali- 1 
gne , aigue , fort dangereule , parti- 
euliérement le livide & lernoir. vM \ 
Le Pourpre rentré fans diminus W 
tion de fymptomes , eft ordinaire- 
4 

ment mortel. wi vf D 
PTYALISME. 4 


À 
q 


Le Pryalifme qui paroit & celle ) 
tout d’un coup dans la perite-Vé= } 


role confluente des adultes, eft uÿ® 


C: 
{ 


mauvais figne. #k Voyez Vérole. ÿ 
PULMONIE. x 


Si le tranfport furvient au Pulz! 
monique, c'eftun figne mortel. 


PURGATIONS 4 
Les Purgatiens qui coulent à lors 


} 


| 
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… dinaïre dans la femme grofe , font, 
un mauvais préfage pour l'enfant. 

LA PUSTULES. 


Les Puffules qui paroifene pat 
tout le corps, ou en quelque partie 
dès le commencement d’une mala- 
die aiguë, font dangereufes ; fi 

elles font rouges , livides, ou noi- 
Ÿ 
res , elles font mortelles. ox! 


KR. 

R A GE, 2 
1 OrsQue le Malade veut boire , 
À & à de l’averfon pour l'eau , 
avec Délire ou aliénation d'efprit , 
qu'il ne peut boire, &. qu'il de: 
Vient furieux en certains momens , - 
il eft enragé , l'Hydrophobie eit 
ortelle. x »Xe | pe 
P ij 
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RALEMENT. 


Le Râlement dans les Fiévres ai- ‘] 
gués, eft un figne mortel. ok 
Le Rélement dans la Péripneumo- 
nie & dans la Pleuréfie ; uns 
gne très-dangereux. "kvk 3 
REINS. 

Lorfque les Reins font affectés À 
& vitiés , fi le vomiffement de bile M 
eft fréquent , s'il furvient Délire, “ 
& que Les extrémités {oient froides , « 
le malade eft en très-grand danger. 
RESPIRATION. . 4 

La Refpiration rare & petite ci 
avec l’haleine froide, eft un fignew 


Fiévres aiguës , eft un figne que 1) 
mort eft prochaine. "K+k 


, ü 
+ | 


fur les Maladies. 173 

La Refpiration qui fe fait avec un 

Râlement , dans les Fiévres aiguës, 
eft un figne mortel. a . Q 


x Si la Refpiration eft facile dans | 


une maladie aiguë, c’eft une bon- 
. ne marque : plus elle s'éloigne du 
naturel, plus elle annonce de péril. 

La Refpiration froide dans une 


Fiévre continue avec oppreflion , : 


fi le Dékire furvienc, eft un figne 
mortel. ok 

{La Refpiration difficile la. nuit , 
après de longues maladies où la 
Poitrine a fonffert , annonce l’'Hy- 


dropifie de cette partie, qui et 


mortelle. 44 v%4 
et La Xefpiration tremblante, avec 


un pouls inégal, déréglé, inter- 


mittent & défaillant , eft très-dan- 
gereufe ; principalement fi la Syn- 
cope s’y joint. 4 4 | 


P iïj 


à 
£ 
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 RHEUMATISME. 


Si l'humeur du Rheumatifme ren- à 
tre en dedans, fe jette fur quelque 

Vifcére, ou caufe une Paralyhe, 
ou des Convusions, elle produit | 
une maladie très -opiniâtre & dan- 


gereule. 


S. 


L E Sang pur & vermeil qui ne 
À s’épaifit point à l'air, eft un 
mauvais figne. 
_ Quand le Sang eft vermeil &c lu- 
mineux dans les inflammations de“ 
Poitrine , & que les Malades ne 
fe trouvent pas foulagés des fai- 
gnées , de même lorfqu'il eft coué- , 
neux & plévrétique, il donne lieu 
de craïndre pour la vie. Ç 
Le Sarg où il n'ya point de fe- 
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 rofité, n'eft pas bon, étant trop 
. coagulé & delleché. x 


f 


SCOR BUT... 


| S'il furvient au Scorbutique une 

| grande difficulté de refpirer , un 
reflerrement de Poitrine, & des Hé- 

. morragies confidérables, ce font fi: 

_gnes mortels. 

h 

| 

| 


_ SIGNES DANGEREUX. 


 Lorfqu'un Malade eft abattu par 
Ja longueur d’une maladie, & qu'il 
'balbutie comme uün homme Yvre » 
fans qu'on appercoive rien à la, 
Langue, & qu'une Paralyfe fur la 
Lanoue n'ait point précédé, c’eft 
un figne dangereux. > 
_ Lorfque dans une longue mala- 
die les Cuifles & les Jambes en- 
flent, & que Lon eft abattu de for- 
ces, c'eft un figne dangereux. »k4 
» Lorfqu'un Homme perd Pufage 
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de tous les fens, celt un figne dan+. 
gereux. "K : 
SIGNES MORTELS. F 
. La parole perdue, les yeux qui fe 
fixent, le Nez qui fe rérrécit, les. 
extrémités froides, la refpiration | 
éloignée , annoncent la mort. kr 
Quand le Malade cherche dans | 
{on lit, tâtonnela couverture, tient 1 
les Genoux élevés, a les Yeux lat- 
moyans ; CE font des fignes pro-| 
chains de la mort. kk | 
Lorfqu'un Homme a une plaief 
confidérable qui fuppure ; & que 
la fuppuration s'arrête tout à COUP; 
fi elle ne reprend , & que la plaie. 
fe deféche, c'eft figne de mort. "Hk 
Quand un Malade eft dans une 
fort grande agitation & une gran- 
de inquiétude, qu'il ne peut fe 
tenir en place , voulant fortir & fe 
lever fans raifon ; s'il a l'Oeil rude, 
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ce font ignes dangereux : & {ur la 
fin d’une longue maladie, ce font 


des lignes mortels. > 
SITUATION. 


_ Quand un Malade eft couché fur 
le dos, qu'il a le Col, les Mains , & 
les Cuifés érendues, à moins qu’il 
n'ait coutume de fe coucher de cette : 
forte, c’eft un mauvais figne. ke 

Quand on fe découvre {ans une 
grande chaleur , qu'on a le Col & 
les Mains jettés au hazard fur fon 
lit, ce font fignes de mauvais au- 

ure, | 

Si le Malade veut demeurer dans 
fon féant , la Tête élevée, dans la 
force. d’une Péripneumonie; c’eft 
un figne dangereux. Je 
: Si le Malade cherche toujours le 
bord de fon lit, ou retombe vers 
le pied du lit, ou veut fortir, fi 
on ne Le retient, c’eft un figne 
angereux. 


SUR RO R  ELiEe 


Le Skirrhe eft très - difacile se} 
très-long à réfoudre. vla 

Le SEirrbe des Mammelles & ae 
la Matrice dégénére facilement en. 
Cancer. »f« 

Quand les Skirrhes internes de-" 
viennent douloureux ,; enflammés 
& qu'ils s’abfcédent , ils font ordi. 
nairement mortels, »k>}a. | 

Le Skirrne des Glandes dorfa- | 
les qui comprime f Oefophage, fair! 
périr d’inanition le Malade. KR | 

Le Skirrhe des Inteftins qui en 
occupe la cavité , caufe le Mifere-. 
ré & la mort. EE : 4 


S O. LE, 


* La  Soif qui eft grande, & qui 
ne s'éteint pas à force de boite ; ef 
fouvent dangereule. 

Si le Malade a [oif fans s'en 
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L 


| fur les Maladies. ETS 
Plaindre, c'eft un mauvais figne 
Gui prognoftique le Délire & la 
mort >. | 

, Soif modique dans les Fiévres 
ardentes, eft un mauvais figne. LA 


SOMMEIL. N 
Lorfqu'après le Jemmeil le Ma- 


ade (e trouve plus mal qu'avant, 
eft un figne très-fâcheux. Pipe 

Si les vieillards , Ou Îles per{on- 
es fujeries aux affections foporeu: 


rs > Où menacées d’Apoplexie 


lorment trop, c’eit un mauvais fi- 
ne. a ù 

Le Sommeil comateux dans une: 
iévre aiguc eft tres-dangereux , &' 
laïque que le Cerveau s'abreu: 
e. ke. | 

Le Sommeil qui travaille pen= 
ant la maladie ; eft un préfage de 

ont. Eole 


Un afloupiffement profond avec 


« 


100 
AU: 
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foibleffe de pouls, Délire & froid 


/ 


des extrémités : eft mortel. "kw 
SOUPIRS. 

Soupirs entrecoupés aux maladies" 

aiguës ; accompagnées de Fiévre 34 

{ont de mauvais préfages. Ph | 


sSPHACETLE 


| Le Sphacéle des parties externes] 
caufe promprement la mort , 4 
moins qu’on ne coupe, ou qu'on 
n’ampute au plutôt la partie Spha= 
céléé. kr 1 
_ Le Sphacéle interne eft bien-tôt 
fuivi de la mort, qui eft ordinaires 
- ‘ment annoncée par le Délire; 
| Hoquer, la foibleffe du pouls, le 
défaillances & les fueurs froides. 


Al 


Des 


S'T'E R'NU ES 


_ Douleur au Srernum; caulée ï 


| 
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@n Ablcès interne. occafonne la 
mort du malade à moins qu’il ne {e 
fafle une heureufe évacuation du 


Pus. »f< 3 | 
STRANGURIE. 


Si le Miferéré fe joint à la Srra- 
gare, lewmalade périt en fept jours, 
ou même plutôt, à moins qu'il ne 
furvienne de la Fiévre qui fafle cou- 
ler abondamment les urines. vd 


M UEBTURS 


. Les Sueuts froides men:cent de 

fuffocation, & font dangereufes. 
La Suenr puante & fœtide eft de 

mauvais augure. 

La Suenr dont les goutelettes 
s'arrêtent {ur la peau, & prennent 
la figure de miller, ( ce que l’on 
remarque au Col,) eit de mauvais 


augure, Pi : de 
La Suenr furvenant à un Fic- 


Q 
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vreux, fans que la Fiévre celle, ef. 


mauvaile »k4 


. Les Sueurs qui viennent lente- » 
ment , qui font froides , vifqueules, 


& mouillent peu ; font très- mau- 


vailes. »fa 
Les Sseurs froides dans les Fiévres 


aiguës annoncent la mort. PE ri 
SUFFOCATION. 


La Suffocation de Gozier eft très- 


dangereule. 
SYNCOPE. 


Toute Syrcope & Lipothimie eft 
dangereule. > s 

Lorfqu’un homme tombe en Sy#- 
cope, & qu'il ne peut revenir par 
les cordiaux, les liqueurs fortes, 
& la verru des médicamens , c'eft 
un figne dangereux. ke 

La Sueur froide & gluante dans 


Ja Synrope > eit un figne dange- 


LEUX. bis. 
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La Syncope qui paroît dans le 

commencement d'une maladie, en 
annonce l'extrême malignité. 


DE: 
 TABIDITE. 


+ Es Tabides aufquels le poil de 
la Tête tombe, meurent sil 
furvient un cours de ventre. 

La Tabidité eft maladie mortel- 
le. ke 
Tabidite, & dévoiement caufés 
par un crachement de pus, font 
fignes mortels. L'automne enleve 
ordinairement ces malades. »kwk 


MALE LE. 
La Taille eft dangereufe, & ce- 
lui à qui on fait cette opération; 
doit fe mettre en état de grace. vk 


h Qi 
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‘Si celui qui a été taillé a une, 
RHAQUE Fiévre, le ventre tendu, . 
fi le délire furvient , figne mor- 


tel. es -4 
Si le Taille a des CHR > 


figne mortel. ox 

Si les extrémités fe refroidiffent. 
au Tuillé', figne mortel. Æ»k 

Si le ventre eft tendu avec fup- 1 
preffon d'urine par la us Ac 
par des voies opsiraies ; ligne mot- 
tel. Pfx rY« | siy ii 

Si-le Taillé voit des! matières 
noires comme de l'encre ou-d’uri % 
verd noir, c’eft un fi Igué en 


L di Se 
TÈNESME. 


Le Ténefine aux femmes Preee 
peut caufer Pavortement. vla 

Le Ténefme en Automne eft fou- 
vent contagieux,; s'il fe changé er 
Colique , il eft morrel aux enfans, 


LS 
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T OU X. 

La Toux furvenant aux Hydro- 
piques  eft dangereufe. ke 

La Toux à un Malade épuifé par 

de longues tr eft dangereu- 


{e. > 
La Tou vaux L fénimiés groffes peut 
caufer avortement, &e toutes fes 


fuites fâcheufes. 
._ TREMBLEMENT. 


Le Tremblement {urvenant pen: 
dant la Fiévre continue, eft figne 
mortel. Ha 


À Lg R E P A N. 
L'Opération du Trépan eft dan- 
gereufe. Voyez Opérations. 
TUMEUR. 


… Les Tumeurs dont la matiére eft 
repouflée au dedans, font d’un mau- 


vais préfage. Æ Qi 


ne 6 


136: . Des Prognoftics 


TYMPANITE. Woyez HYDRO- 
PISIE. 


V. 
VE LE -LAr, 


Erzce qui paffe les bornes or- ! 
dinaires, eft un mauvais fi- : 
gne : fielle eft continuelle de jour 
& de nuit dans une maladie aiguc, : 


le péril eft évident. kw 
VEN; TL RES 


Quand un Malade a quelqu'un 
des Hypocondres brûlant, tendu, 
& douloureux, le mal eft dange- 
reux. »k } 

Lorfqu'un Malade a les Hypo- 
condres élevés, & une voix aiguë 
fans faignement de Nez, ni aucu- 
ne autre marque d’une crife pro- 


fur les Maladies. 18+ 
chaine ,: c’eft un figne dangereux. ; 


MENT RECU LE 


Si la plaie faite au Ventricule caur 
fe un Hoquet violent, fi le Maila- 
de vomit fréquemment , s’il jetrè 
le fang par la bouche, s’il rejerre 
les alimens par la plaie, la mort 


eft prochaine. ke 
PETITE-VEROLE. 


Lorfqu'il furvient un Aux d’uriz 
ne immodéré dans la Petite.[/éro 
le, c'elt un figne dangereux. CS 

Lorfque dans la Perite-V'érole À 
furvient crachement de fang , gran 
de douleur de Têre, chaleur brû- 
Jante, Toux qui foffoque , de for- 
tes & fréquentes convulfions, un 
pouls interrompu , & les extrémités 
froides , c'eft figne mortel. EX 

Le Flux de fang dans la Perite 
Vérole, eft dangereux. »le 
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La refpiration mal-aifée dans Ra. 
Petite-Vérole eft dangereufe. +" 

Le mouvement, convulfif à la 
Mächoire inférieure dans la Petite. 
Vérole eft un figne mortel. Æ>-k 

Lorfque la: Perite-Férole.e® {or- 
tie plus qu'abondamment que la 
Fiévre ne diminue pas, qu'il fe 
fair des puftules d’eau , aubras où 
ailleurs, & que la! peau s’enléve ; 
c’eft figne de mort. KR >}. 

Le Flux de ventre dylentérique : 
& lPEfquinancie , font dangereux 
dans la Petite-Vérole. va. À 

Les urines, fanglantes: dans. la 

Petite-Vérole she de mauvais pré- 
fages. 
… Les inquiétudes &: thagdos dans 
la Petite-Vérole, font mortels. Æ»kK 
.… La Petite-Vérole dure & noire, 
eft de mauvais augure. ke 

L'hémoragie du Nez, des Reins. É 
la Eee , les Régles au fexe 


à : VAE RL « 


| 
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font de mauvais fignes dans la Pe- 
tite-Vérole. ee | 
- Le Délire qui commence le hui- 
tiéme jour dans la Perite-Wérole , 
annonce la ‘mort le onziéme , qui 
eft toujours le jour le plus dange- 
YCUX,. pL« #4 
- La Petite - Vérole pâle & confufe 
du Vifage, quoique d’un bon ca- 
ractére par tout le corps eft tou- 
jours très-dangereule. ke 


:. Dans les Petites-Wéroles confu= 
fes ; fi le Vifage n'enfle, & qu'il. 


ne vienne un Pryalyfme aux adul- 
tes, & une! Diarrhée aux enfans , 
les Malades périflent toujours. 


- Le Scorbut qui accompagne , ou 
fuit de près la Périre Férole, .eft 
toujours mortel." | 
DÉESSTE 
Quand un Malade à une inflams 


FL ? 


2. 


+ 


… 
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mation à la Veffie, il eft en danger: fi ! 
le Délire furvient avec des infom- 
nies, le péril eft plus grand ; &. 
s’il y a totale fuppreflion d’urine + 
la mort eft prochaine. #kvk | 

V'effie bleflée , fi on vomit, qu'on“ 
ait le Hoquet & le Délire, la mort» 
eft prochaine. Ævk 


visA GE 2." 


Celui qui a le Nez pointu , Îles 
Yeux enfoncés , les Tempes &c les’ 
Joues creufes , les Oreilles froides 
& retirées, le bout de l'Oreille, 
setourné , la peau du Front dure ; 
aride & rendue, la couleur du 73: 
fage \ivide & plombée eft en grand 
danger, lorfque ces fignes paroil- 
fent dans le commencement , où 
fur la fin d’une maladie, ce font 
fignes de mort prochaine. ok 

Changer fouvent de couleur 
dans les maladies aiguës, eft d'un 


mauvais préfage. #Kvk 


 furles Maladies. 191 
L'extrême pâleur , de même que 
la noirceur & lividité du Vifage &e 
des extrémités , font un mauvais 
figne. ke | | 
Le Vifage fort rouge dans une 
maladie, avec des fueurs & des 
marques de triftefle, eft un mau- 
vais ligne. 
 Lorfque dans une maladie la Fa- 
ce & le regard font terribles, c’eft 
une figne dangereux. 


UEAC'E:R ES. 


Si un Ulcére confidérable & ha- 
bituel fe defléche tout à coup, 
c'eft un ligne dangereux. Se 

Tout Ulcére des parties internes 
eft très-dangereux. 


VOIX. 


La Voix qui devient tremblante 
dans une longue maladie , avec 
cours de ventre qui n’eft point en- 


s“ 
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tretenu par l'abondance des hu»: 
meurs, elt un mauvais figne. 2 :M 

Quand la Voix manque avec dous 
leur dans le fond de la Gorges 
difficulté d’avaler & de refpireru 
dans une Fiévre aiguë, fans qu'ils 
paroifle de tumeur, c’eft un figne 


dangereux. %K 


VOLVULUS. Voyez MISÉRERE’.« 

VOMIQUE. | 

La Vomique eft un Abfcès dan- 

gereux , qui peut crever tout d'u 
coup & caufer une mort fubité, 


DE 
YOMISSEMENT. 


Tout Vomiffement de fans eft dan- 
gereux. > 
… Voriffement de pus eft lufpe&. A 
 Womiffement de matiére noir & 
puante, eft toujours de mauvais, 
augure. »k Le! 
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Le Vomiffement qui dure long 
tems , eft dangereux. ; 
. Dans les Fiévres aigucs le Yo 
 miffement qui eft en très-petite quan- 
tite & très-laborieux, eft‘un mau- 
vais figne. | 
Les Vomifèmers de différentes 
couleurs, porracés, livides , rouillés, 
& fœtides, font mortels. EE 
Le Vomiflement noir comme de 
la poix navale au commencement 
d’une maladie, eft mortel. para 
Si après de grands vomifflemens 
le Malade à le Hoquet, & que les 
Yeux s'enflamment, ce figne eft 
dangereux. 4 
Si le Malade vomit tout ce qu'il 
rend , qu'il ait tenfon au ventre, 
É Riévee, grande altération, l'op- 
preflion furvenant, c'eft un figne 
dancereux. | 
 Lorfquele Fomifement des matié- 
es ftercorales cefle fans caufe mMa= 


R : 
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nifefte dans l'Affection iliaque, file « 
Cours de ventre , Ou la Fiévre ar- 1 
sive au malade, c'eft un figne mor- * 
sel. x >£e 1 
.… Vomiffement de fang accompagné M 
d’unegrande Fiévre, & grande dou- M 
jeur dans la Poitrine , ou vers ledos , À 
eft un figne mortel. “k»k | 

Le V'omifement auquel le Hoquet ! 

& la Convulfon furviennent , eft : 

très-dangereux. #4 | 


URINES 


Les Urines noires, & dont le (ei 
_menreft livide dans les maladies 
aiguës, font mortelles. >k>ke 
L'Urine rouge , Où roulle, & ce 
ndant claire , & qui dure long 
rems de ce caractére, eft un figue 
fächeux. 4 . Ÿ, 
Lorfqu'on urine fouvent du fan 
avec grande abondance, cela € 


dangereux. »k 
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La fuppreflion d’'Urire, où dimi. 
nution confidérable dans une mala- 
die aiguë lorfqu’elle ne répond pas 
à la quantité de boiflon, & qu'il 
n'ya point de fueur , eft un mau- 
vais figne. »k | 

Les Urines dans les maladies ai. 
gues, qui ont peu de fubfñdence 
font mauvaifes ; celles qui n’en ont 
point, ni d'éncorême, font enco- 
re pires. be 

Un fédiment inégal & féparé 
dans les Urineseft mauvais , & en- 
score plus, s'il eft très-épais d'a 
bord. Xe | 

 Urine blanche, claire , aqueufe, 

fans aucune fubfidence, tenue, & 
délice dans les Fiévres ardentes, 
quoïque très-abondante, eft un fi- 
gne morte}, vhs 

Lorfque FUrire fort trouble, 
& qu'elle ne s’éclaircit pas même 
au Éu , & qu'elle eft très-puante , 

R i 
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c'eft un très-mauvais figne. Pf« 


L'Urine noire eft dangereule. De 4 
Lorfque l’'Urire eft graffe, huileu- # 


fe, & qu’il paroït deflus comme 


une toile d’araignée , c'eft un figne 


tres-dangereux. »k | 


Les Tubercules dans les Urines 
vers la fuperfcie en forme de cer- 
cles, dans les maladies aiguës, font * 


très-mauvais. “4 

Lorfque les malades rendent les 
Urines {ans s’en appercevoir, c'eft 
un mauvais figne. | 


Si dans les maladies malignes &c, 
pettilentielles, les Urines fe trou 


vent comme celles d’une perfonne 


en fanté, c'eft un figne prefque 


afûré de mort. kr 


matins: : 7 


t fur les Maladies. 397 


dé 
FLEURS 


OrsQuE dans le commence» 
ment de la Petite-Vérole les 
Tenx {e trouvent comme rem plis de 
fang épanché hors des vailleaux ; 
c'eft un figne mortel, puifqu’il dé-: 
note un tran{port du {ang dans la 
Tête. ok fi 
. Les Yeux qui paroiïflent comme 
cteints , livides, dans une Fiévre 
aigue, ou defquels on remarque le 
blanc dans le fommeil , ou a(Joupif- 
{ement du malade, où dont lun pa- 
roir plus petit que l’autre, ou dont 
le blanc paroit très-rouge, ou dont 
les veines paroïflent divides ou noi- 
res, font de fignes mortels. ke 
Les Yeux qui paroilflent com 
ù R iij 


2 
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me renverfés & fans lumiére dans 
les maladies aiguës, font d'un mau- 
vais préface. A 

Les Yeux qui fe retournent en 
haut, & fe retirent d’un , ou d’au- 
tre côté, fi la Langue béoaye, fi 
l'Ouie eft corrompue , & f\ le Ma- 
Jade eft tardif à parler, fonc fi- 


gnes mortels. > 
YVRESSE. 


Lorfqu’un homme a trop bû , 

3. . ,»» 1e 
qu'il friffonne, & qu'il eft en déli- 
re, c'eftunfigne dangereux: > , 

Lorfqu'un homme a perdu la pa- 
‘role par l'Yvreffe, s'il ne la recou- 
vre après être défyvré, c’eft un fi- 


gne mortel. av 
F I N. 
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Approbation de la Faculté 
de Médecine. 


N Ous fouflignés Doéteurs Ré- 
: gens en Médecine de la Fa- 
culté de Paris, nommés pour exa- 
miner un Livre intutilé : Recweil 
alphabctique de Prognoffics dange- 
reux @ mortels fur les différentes ma- 
ladies de l'homme ; après avoir à at- 
tentivement ce petit Ouvrage, nous 
avons jugé que le zéle de PAuteur 
“toit digne de louange , & que 
Meffieurs les Recdteurs, & autres 
Eccléfaftiques qui ont charge d’a- 
mes , peuvent tirer de l'utilité de 
Pérude de ce Recuueil dans l'admi- 
niftration des Sacremens ; en foi de 
quoi nons avons figné. À Paris ce 
Vendredi $. Janvier 1730. CARON. 
COLDEVILARS. DELALEU. | 


200 * ê 
La Faculté , oui le rapport de Meñieurs 
Caron, Coldevillars, & Delateu , Com- 4 
miffaires nommés pour examiner un Livre 
| quia pour titre: Recueil alphabetique de Pro- 
gnoffics dangereux © mortels, Ô'c. con'ent. 
À l'impreflion de ce Liv. À Paris, aux Eco- 
les de Médecine , ce 7. Janvier 1730. 
G£Eorrox, Doyen. 
Vis P: PR LONB AVTIN ONE 0 
*Ai ‘là par ordre de Monfeïgneur le | 
Garde des Sceaux le Manufcrit intitu- 
lé : Recueil alphabetique de Prognoffics dan 
ereux & mortels far les différente maladies | 
de Phomme , re. lequel contient plufieurs ! 
articles de différens genres ,les uns concer . 
nant la Médecine, les autres la Théologie? 
J'attefle que dans ceux qui regardent. la ? 
Médecine, & defquels feuls il m’appartient 
| de juger ici, je n’ai rien trouvé qui en 
puifle empêcher l'impreflion. Je laiffe 2: 
pare , avec ce qui eft de la Théologie, Pa 
fociation finguliére qu'on ya faite de cer- 
taines matiéres de Médecine avec cette 
même Théologie, Fait à Paris ce 23. Fé-. 
VIIET 17 30e | Le 
NVINSLOW: 


1 
| 
: 
Ê 


# s 


De . 104 
Hesse 
EXT RAT | 
DU RITUEL ROMAIN 


De la Communion des Malades. 


J. E Prêtre entrant dans le cham- 
A bre du Malade, dit : | 

Ÿ. Pax huic domui. 

&. Et omnibus habitantibus in ea: 

Er Je tournant vers le Malade it 
lui donne la bénédiétion avec le faint 
"Ciboire, lequel il met auffi-tor fur le 
Corporal étendu [ur la table : il adore 
LS. Sacrement avec une geénuflexion, 
© s'approchant du lit du Malade 
avec l'afperfoir, il l'en afperfe, & 
toute la chambre, difant : 

Afperges me, Domine, hyfo= 
po, & mundabor: lavabis me, & 
{uper nivem dealbabor. 
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Et le: premier verfet du Pfeaume 
Miferere mei, Deus, avec Gloria 
Pacri : Sicut erat, &c. 

Et puis il repete l Antienne , Af- 

perges me, &c. © après 

YAdjutorium noftrum in nomi- 

ne Domini. - 

B Qui fecit cœlum & terram. 

Y. Domine exaudi orationem 

meam. 415 

m. Et clamor meus ad te veniat. 

ÿ. Dominus vobilcum, 

æ, Et cum fpiritu tuo. Oremus. 
Xaudi nos ; Domine, fancte 
Pater omnipotens , æterné 

Deus , & mittere digneris fanctum 
Angelum tuum de cælis, qui cufto- 
diar, foveat , protegat, vifitet atque 
defendat hunc infirmum (vel, hanc 
infirmam , } & omnes habitantes in 
hoc habitaculo. Per Chriftum Do- 
minum noftrum. &. Amen. 


1 demande enfuite au Malade à 
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voix baffle, s'il s'effconfelé, on s'iln'æ 
rien à dire depuis Ja Confeffion , € il 
l'entend, sil eft neceaire, faifane 
rettrer les affiflans dans une fuite di- 
ffance. Enfuite il lui fait l'exhorta= 
‘ion fuivante, on femblable , étant 
toujours découvert. 


EXHORTATION. 


Onfieur, 04 mon Frére, voici 
G le Fils du Dieu vivanr > qui 
eft defcendu du Ciel pour le falut de 
tous les hommes, qui vous fait la 
Charité en particulier de vous venir 
vificer lui-même en votre maladie! 
O Dieu , quelle bonté, quelle hu- 
milité , quel amour pour les pé- 
cheurs ! 
Mais non-feulement il vous vient 
vilirer , il veut même fe donner à 
vous , demeurer avec vous dans l’in- 
frmité, vous donner fa divine lu- 


+ 


miére & [a grace , afin de le connoî- 
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tre & de lJ’aimer purement, Et ce 
qui furpafle toute penfée, il veut 
être votre Pain & votre nourriture 
pour une vie célefte qu’il vous de- x 
fine pour toute Péternité ! O m- 
comparable charité de JEesus- 
CuRrisT! O mon Sauveur que 
vous êtes fouhairable ! Ce divin Sau- 
veur neft jarnais feul ; mais avec 
lui vous êtes préfentément vifité de 
Dieu le Pere, du S. Efprit, & d'u- 
ne notée multitude d'Anges : 
& de Saints qui laccompagnent , 
qui tous vous conviant , fon prêts, à 
de vous aider à lui rendre gloire’, 4 
& à l'aimer. | 

N’avez- vous pas un ardent de- : 
fir de le recevoir ; & de vous don ! 
ner à Jui ? 

Le Malade répoñd , Oui , ; MANS 
fieur , par la grace de Dieu. 4 

Le Prêtre. ta le recevoir dignes ; 
ment, ileft néceffaire que vous ayezh 

uu°0 


du Rituel Romaïn. 20 : 4 


une férme foi 5 & pour donner ici 
une preuve que vous l’avez dans le 
Sœur, ne Croyez-vous pas tout ce 


que lEglife Catholique nous en-- 


feigne ! | 

Le M. Oùi, Monfeur, je le 
crois de toat mon cœur. / 

Le P. Ne Croyez-vous pas qu’il 
faut adorer un feul Dieu en trois 
Perfonnes, le Pere , le Fils , & le 
Saint Efprie 2 

Le M. Oui, de tout mon cœur, 
je le crois. | 

Le P. Ne croyez-vous pas que le 
Fils de Dieu la feconde perfonne de 


la très-fainte Trinité , s'étant fair | 


Homme au fein de la olorieufe 
Vierge Marie, nous a rachetés de 
l'Enfer par le mérite de fa Morr 
qu'il a fouferte fur une Croix? 

Le AA. Je le crois. 


Le P. Ne croyez-vous pas que la. 


veille de fa mort il a donné fon pré- 
d S 


206 Extrait : CEE 
cieux Sang à boire à fes Apôtres, 
inftituant ce divin Sacrement. qu’il . 
nous a commandé de faire en mé- 
moire de lui ? 

Le M. Je le crois. | 

Le P. Vous croyez donc qu'il eft 
ici préfent , & vous l’adorez en tou- 
te humilité comme votre Dieu Re- 
dempteur , en qui vous mettez tou- 
te votre efpérance? - 

Le M. Oui, de tout mon cœur. 

Le P. Puifque vous avez par fa 
grace cette ferme foi, ne le voulez- 
vous pas aimer de toutes vos forces , 
ainfi que vous favez qu'il vous a 
aimé jufqu’à la mort, & ne voulez- 
vous pas auffi lui demander pardon 
de tous vos péchés ? 7 | 

. Le M. Oui, je l'aime de tout 

mon cœur, & je lui demande hum- 
blement pardon de l'avoir tant of. 
fenfé pendant toute ma vie. 

Le P. Comme il a pardonne en 
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mourant à ceux qui le crucifoient ; 
qu'il a prié & qu'il eft mort pour 
eux, aïnfi ne voulez-vous pas bien 
pardenner à tous ceux qui vous ont. 
offenfé , & demander pardon à 
ceux qui ont reçu quelque injure de 
vous, comme vous defirez que no- 
tre Seigneur vous pardonne ? 

Le M. Oui, je pardonne de bon 
cœur, & demande pardon à tout: 
le monde. 4 é 

Enfuite il faut faire dire le Confi- 

teor ax Malade, s’il le pent , ou bien 
au Clerc en fon nom ; après qu'il feræ 
‘achevé , étant toujours tourné vers le 
Malade, fans tourner le dos au S. Sa- 
crement , il dir: Mifereatur , &e. 
Indulgentiam , &c. Faifant le figne 
de la Croix [ur le Malade. Et ayant 
fait la génuflexion, il prend le S. Sa- 
crement du Ciboire , & l'élevant 
de montre au Malade, difant: 

Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit. 

| peccata mundi. Si] 
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Et dit trois fois : À 
Domine, non fumdignus utin=. 

tres fub rectum meum, fed tantüm. 

dic verbo, & fanabitur anima mea. 

. Et le Malade dit tout bas avec le 

Prêtre les mêmes mots, pour le moins 

une fois : Pour lors le Prêtre lui fai- 

Jant encore produire un Aîte de Foi , 

lui donne la fainte Communion , di- 

fant , fi c’ejt pour un Viatique : 

_ Accipe Fratèr (vel Soror) Viati= 

cum Corporis Domini noftri Jefu 

Chrifti, qui te cuftodiat ab hofte 

maligno , & perducat in vitam æter- 

nam. Amen. AGE 
Sice n'effpas pour Viatique, ildit: 
Corpus Domini noftri Jefu Chri- 
fi cuftodiat animam tuam in vitant 

æternam. Amen, “A 
Si le Malade eff en danser de 

port , ence cas le Prêtre ayant dit 

le Mifereatur,laiffe ces Prieres, ou une 
partie , © lui donne le S. Sacrement.. 


- du Rituel Romain. 20% 

. Le Prêtre enfuite remet le Ciboire 
fur la table, & ayant fait une génu- 
flexion, le ferme & le couvre du perit 
voile, © fait un autre génuflexion ; 
puis il lave les doiges qui ont touché. 
l'Hoffie dans un vale net fans rien 
dire , 7 les effuie auec le purificatoire. 
“On fait prendre cette ablution au 
malade, ou bien on lui donne un pen 
de vin @' d'eau pour, fervir d'ablu-” 
rion que l’on jette dans le feu avec 
celle du Prêtre, s'il ne peut la boire 
Enfuite il continne : | 

Y. Dominus vobifcum. 

#. Et cum fpiritu tuo. 

Oremus. 


N Omine fanéte , Pater omnipo- 


tens, æterne Deus ; te fidelirer 

deprecamur, ut accipienti fratri no- 

ftro, (vel forori noftræ) facrofan- 

étum Corpus Domini noftri Jelu 

Chrifti Filii cui, tam corpori , quam 

animæ profit ad HUE fempi- 
, ii) 
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ternum. Qui tecum vivit & reghat 


in unitate Spiritüs fancti Deus ; Per 


omnia fæcula fæculorum. &. Amen. 


Il fait enfuite cette Exhortation , 
eu femblable. | 


* Monfieur, owmon Frére , remer- 


ciez Dieu du plus profond de votre 
cœur , & dites avec le plus de dé- 
votion que vous pourrez : 

O mon Dieu & mon Sauveur, que 
vous puis-je rendre pour toutes les 
graces que vous m'avez faites ! 
Vous êtes mort pour moi-d'une 
mort cruelle, voüs me nourriflez 
de votre propre Chair, & de votre 
Sang, vous vous donnez à moi tout 
entier dés cette vie, & me promeét- 
tez votre félicité éternelle en Pau 
tre. O divin Redempreur , que vo- 
lontiers , & de toute l'affection de 
mon ame je me donne à vous, & je 
m'y donne avec une parfaite recon- 
noiflance de tous vos bienfaits ! Je 


LOS 
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Vous aime du profond de mon cœur, 
&c il n’y a rien en la terre que je ne 
fois prèt de quitter pour vous pof- 
féder feul à jamais. Vivez & regnez 
en moi, puifque vous êtes la vie &c 
le fouverain Seigneur .de tous les 
hommes. Jé vous abandonne tout 
ce que je fuis. Tirez-en votre gloi- 
re, & qu'il n’y ait rien en moi qui 
dès maintenant, & à toute érernité 
ne vous honore.Quand fera-ce,mon 
Sauveur , que j'aurai le bonheur de 
vous voir : je vous fouhaite par-def- 
{us toutes les chofes fouhaitables , 
& mon cœur na point de joie ve- 
ritable qu’en vous. Donnez-moi la 
force de fouffrir pour la punition de 
tous mes péchés , pour honorer & 
imiter vos douleurs, afin que ni dans 
la vie, ni dans la mort je ne fois ja- 
mais {éparé de vous. 

Le Prêtre peut avertir les parens on 
amis du Malade de lui faire pourvoir 


ie : so SP 
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à fes affaires domeftiques , s’il effer 
cet état , © [ur-tout qu'on ne néglige 
pas de lui faire adminiftrer le Sacre- 
ment de l'Extrémpe-Qnütion. Erfuite il 
fait une génuflexian devant le Ciboi- 
re, avec lequel il donne la bénédiction 
an Malade, & à tous les Affiffans » 
s'il y a encore quelque Hoffie dedans : 
car autrement il donne la bénédiction 
avec la main. 
… Et il retourne à l'Eclife, difant le 
Peaume Laudate Dominum de cœ- 
lis, &c. € autres [elon La commodité 
di tems , où étant arrivé, il met le S. 
Sacrement Jur l'Autel, © apres l'a. 
voir adoré 4 genoux. il ait : 

Y. Panem de cœlo præftitifti eis, 

æ. Omne delectamentum in fe 
habentem. | 
Ÿ. Dominus vobifcum. 
æ. Et cum fpiritu tuo. 
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Oremus. 4 


D Eus qui nobis fub Sacramento 


F mirabili Pafionis tuz memo- 
riam reliquifti : tribue quæfumus,ita 
nos Corporis & Sanguinis tui facra 
myfteria venerari, ut Redemptionis 
tuæ fruétum in nobis jugiter fenfia- 
mus. Qui vivis & regnas, &c. 

g, Amen. | 

Il publie enfuite les Indulgences en 
cette forte,vou femblable , tourné vers 
les Affiffans du coté de l'Evangile. 


Si vous avez accompagné le très- 
faint Sacrement avec les difpoli- 


tions requifes, l’Eolile vous accorde 


les Indulgences concédées à ceux 


qui font cette bonne œuvre; & pour 


continuer votre charité envers le 


Malade, je vous exhorte de le re- 
commander à Dieu dans. vos prié- 
res, afin qu'il plaife à fa divine bon- 


té de lui accorder ce qui lui eft nc 
ceffaire pour fon falut, & pour la 


Me. «+ 74 
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gloire de Dieu, & je vous prie de. 
dire préfentement un Pater noffer, &. 
un Ave Maria a cetteintention. 
Après il donne la bénédiétion auec. 

le Ciboire couvert. | 


DE LA COMMUNION 
des Eccléfiaftiques malades. 


E Prétre a qui l'on porte le Via- 
tique doit étre revétn d'un [ur- 
plis, © avoir par-deffs une Etole 
blanche; fi c'effun Diacre, une Eto- 
le fur le Surplis, pendante de l'épans 
le gauche an coté droit ; fi C'eft un 
Sondiacre, nn Surplis © un Mani- 
pile du bras gauche. | 
On cbjerve an commencement les 
mêmes cérémonies qu'en la Communion 
des Laïques : mais après que le Curé 4 
dit l'Oraifon Exaudi nos, &c. & 
qu'il a fait la premiere exhortation 
qu'il accommode à la perfonne ma 
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dade ; il exige de lui la Profeffion de 
Foi en ces termes : | 
- Reverende Pater » Oportet pri- 
um jin teftimonium fideliffimi tui 
animi Catholicam fidem > quam 
femper profefus fuifti, nunc etiam 
actam Euchariftiam fumpturus L 
profitearis : dices igitür : Credo in 
Deum Patrem f'&CT. ce que le Mula- 
le dit avec le Confiteor enfuite, s’il 
le peut. °c w | 
Et après il demande Pardon à tons 
es Affiffans |» réciproquement ;} 
ardonne volontiers à ceux qui l'an 
ent offenfé. On lui montre cepen= 
ant leS, Sacrement ; difanr : Ecce 
gnus Dei, eccé Quitollit, &c. 
* les Prêtres & autres Eccleffaffin 
es recitent le Te Deurm laudamus., 
fqu’an ver [et Inte, Domine, f, pe- 
Vi, que le Malade dir feal. ‘En- 
te le Malade dir PAT trois fois, © 
une s'il ne pent les trois : Doi. 
, non fum disnus, &c, 
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_ Remarquez que pent-être il feroit 
mieux de laïffer le Ciboire fur latable 
pendant le Te Deum, fans obliger 
le Prêtre de tenir j'Hoffie pendant 
rout ce tems-laentre fes doigts, expo- 
fée a des inconveniens qui penvent ar 
river, lorfqwil fait grand froid, 0 
grand chaud. Le rejte s'obferve com- 

me en la Communion des Laïques. 
. Pourles autres Eccléliaffiques ; ils 
ont feulement revêtus d'un Jurplis > 
le refle comme en la communion des 
Laïques. "14 “hX 
DE L’'EXTREME - ONCTION. 
E Ciré on Vitaire entrant dans 

la chambre, dit: ‘.% 
.ÿ. Pax huic domui. ‘+ 4 
x. Et omnibus habirantibus in €à. 
11 met enfuite le vafe des faintes 
Huiles fur la table, & s'étant revêt 
de Surplis © d'Etole violerte , il fat 
| re baifei 


“ 
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baifer la Croix au Malade, & lis 
dette de leau-benite | comme auf 
dans la chambre & aux Affiffans en 
Jorme de Croix, difant lAntienne 
Afperges me, &c. 


Si le, Malade ne Seft Pas encore 


confelfé, le Curé entend [a Confeffion 
apres avoir fait retirer les Affiffans. 
Quand il Seft confeffé, illui deman- 
de à voix balle S'il n'a rien oublié en 
Ja Confeffion précédente | on il à 
commis quelque péché depuis la der- 
niere , lui reprélentant que ce Sacre- 
ment qu'il va recevoir feroit inutile à 
T° même qu'il commettroit un facrilé- 
ge s'il le recevoit en mauvais état. Si 
le Malade a perdu la parole , il Pex- 
borte d'avoir un grand regret de. fes 
péchés , pour l'amour de Dieu, &° de 
ui en demander bumblement pardon 
dans le fond de fon cœur; e> S'il don- 
76 quelque marque d'une véritable 
entrition, on qu'il ait demandé au- 


om. 
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aravanr à fe confefler , il lai donne 
labfolution. Il fait enfuite exhorta=t 
rion fuivante , ou quelqu'autre fembla- 4 
ble; d'une voix médiecre, Jicemeft | 
que le Malade ait cntiérement perdu 
l'ufage de Fonte. PR URSS 


EXHORTATION. . 


M On très-cher Frére (04 mai 
chère Sœur ) nous vous ap- 
portons le Sacrement de lPExtrême- 
Onction pour vous foulager dans les 
douleurs de votre maladie ; &c pour! 
vous en délivrer même entiérement 
fi c’eft pour la plusgrande gloire d 
Dieu, & pour vorte falut ; pour 
vous remettre ce qui refte de pé- 
chés de votre vie pañlée, & pour 
vous Fortifier contre les tentations 
du malinefprit. Afin de recevoir cé 
Sacrement avec piété ; unifflez-vou} 
à Notre Seigneur Jefus-Chrift dan: 
| fon état d’agonie au Jardin des Oli 


if 4 
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ves, & fur la Croix, & demandez 
lui la grace d'entrer dans les mêmes 
difpoftions dans lefquelles il entra 
lui-même pour fe Préparer à la mort, 
-& dites, sil vous plaîr, avec moi. 

.: JESUS mon Seigneur, je délire 

de recevoir le Sacrement de d'Ex- 
 trème Onétion, pour m’unir à vous 
dans votre état d’asonie au Jardin 
des Olives & fur la Croix, & pour 
me difpofer à la mort comme vous 
vous y êtes difpofé. © mon Dieu, je 
me foumets , & je m’abandonne en- 
tiérementà votre fainte volonté. 
. Ayez bon courage N.confiez-vous 
en‘la bonté de Dieu par les mérites 
de Notre Seigneur Jefus-Chrift, & 
en MmÊmME-tems que nous ferons les 
Onéions à quelqu’une des partiesde 
votre corps, demandez pardon à 
Dieu dans le fond de votre cœur de 
tous les péchés de votre vie pañlée, & 
principalement de ceux gHsLons avez 

Rx t ; ÿ. 
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commis par le mauvais ufage de I 


partie du corps que l'on oindra. 
Enfuite étant de bout, @ tourné vers 
le lit du Malade, il avertit les Affif 
tans de prier Die pour lui ; @ dit : 
Ÿ. Adjutorium noftrum in nomi- 
ne Domini. 
m. Qui fecit cœælum & terram, 
Y. Dominus vobifcum. 
æ. Et cum fpiritu tuo. 
Oremus. 
] Ntroeat, Domine Jefu Chrifte ; 
domum hane fub noftræz humili- 
tatis ingrefu æte rna felicitas, divinæ 


| profperitas, ferena lætitia , charitas 


frucuola , fanitas fempirerna ; effu- 

ac ex hoc locoacceflus dæmonum, 

| adfnt Angeli pacis,domumque hañc 
deferat omnis maligna difcordia. 

Magnificat, Dominé, fuper nos 


nomen fantum tuum, & benedic Ÿ | 
noftræ converfationi : fanctifica no: . 


ftræ humilitatis ingrefflum ; qui fan- 
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Œuses, & permanes cum Patre & 

* Spiritu fancto in fæcula fæculorum. 
B. Amen. 

Oremus , & deprecemur Domi- 
num noftrum Jefum Chriftum , ut 
benedicendo benedicat + hoc ta- 
bernaculum, & omnes habitantes 
in co, & der eis Angelum bonum 
cuftodem, & faciat eos fibi fervire 
ad confiderandum mirabilia de lege 
fua : avertat ab eis omnes contrarias 

_poteftates : eripiar eos ab omni for- 
midine , & 4b omni perturbarione; 
ac fanos in hoc tabernaculo cuflo- 
dire dignetur. Qui cum Patre & 
Spiritu fanéto vivit & reguar in fæ- 
cula fæculorum. #. Amen. 

Oremus. 
-Xaudi nos, Domine, fanéte 
Pater omnipotens æterne Deus, 
& mittere digneris fanétum Ange- 
lum tuum de cœlis, qui cuftodiat , 
foveat, protesat, vilitet arque de- 

| | T ii 
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fendat he infrmum (vel: Fans 
infirmam) & omnes habitantesin. | 
hoc tabernaculo. Per Chriftum Do- | 
minüm noftrum.æ. Amen. 4 
Si l'on eff prefle , onlaifie ces Orai- 
fons , on MA , © er fait dire | 
le Confiteor an Malade , ou bien au 
Clerc étant à geroux, 
Enfuite le Prêtre dit : iMitittur 
& Indulsentiam. t 
Et avant de commencer d’oindre le | 
Malade, il fait mettre les Afffians à 4 1 
génoux, @ les exhorte de prier Dien | 
pour le Malade, récit ah. pour Bi les. : 
Jept Pfeaumes Pénitentiaux , @ les 
Litanies des Saints [ans y rien ajou- 
ter ni changer, © [ans dire d'antres 
prieres pendant qu’il fait les Onétions. | 
Il lave enfuite [es mains, les efftie , 
€ jait [ur le Malade des Jignes de N 
Croix , difant : 1 
In nomine Patris +, &c: Filii: T4 
& Spiritüs f fanti, extinguatur À 
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in te omnis virtus diaboli per im- 
pofitionem manuum noftrarum, pét 
iuvocationem omnium Sanétorum , 
Augelorum, Archangelorum, Pa- 
triatcharum , Prophetarum , Apo- 
ftolorum , Martyrum , Confello- 
run , Virginum , atque omnium fi- 
mul Sanctorum. #. Amen. 
Erfuiteil prend de [a main gan- 
che la petite Spatule qWil trempe 
dans le vaifflèau des [aintes Hriles 
dont il frotte le pouce de [a main 
droite : faifant les Onctions en forme 
de Croix aux parties marquées ci- 
Apres : © difant en méme-terms les pa- 
ioles qui répondent à l'Onflion de 
t2aque partie. 


AURONT NCA NU 


Comimençant l'Onition par l'œil 
droit , la paupiere fermée : prenant 
rarde de ne pas achever les paroles ; 
devant que d'avoir oint les parties 


EAN 


\ 
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Per iftam fan@am Undionem : A 


& fuam piifimam mifericordiam | 


indulgeat tibi Dominus quidquid 


per vilum deliquifti. &. Amen. 


Ici il exhorte le Malade 4 dire de 


cœur où de bouche : tie 

Mon Dieu , pardonnez - moi 
tous les mauvais regards que jai 
faits: J'ai bien pû confidérer vos 
créatures pour vous louer; mais ma 
vanité m'en a fait faire mauvai s ufa- 
ge,fanctifez, s’il vous plait,mes yeux. 

Os bien , Deducant oculi mei la- 
crymas per diem & noëtem, & non 
taceant. | 


Si l'Etcléfafique qui affiffe le Pré- 


tre, effdans les Ordres Sacrés, il doit 
effuyer les endroits du cerps qui ont 
été oints , avec un des petits pelottons 
de cotton, d'étonpe , ou d'antre chofe: 


femblable ; employant à chaque On- 


tlion , un nouveau pelotton qw'il doit 


mettre enfuite dans quelque vafe bien ? 


277 
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net, OM dans un cornet de Papier pour 
Les porter à 'Eclife, afin de les bra- 
ler & jetter les cendres dans le Sa- 
craire : S'il r'eff pas dans les Ordres 
Jacrés , le Prêtre doit lui-même ef= 
Juyerdles Onétions. 


AUX OREILLES. 


Per iftam fan@am Uncionem F 
& fuam plüiflimam mifericordiam 
indulgeat tibi Dominus quidquid 
per auditum deliquifti. &. Ame. 

Ici le Malade peut dire : 

Pardonnez-moi, s’il vous plait, 
O.mon Dieu, toutes les fautes que 
j'ai commifes par mes curiofités à 
entendre ce que je ne devois pas. 
Vous n'avez ouvert les oreilles au 
Baptême pour entendre la voix de 
vos infpirations ; mais combien y 
ai-je fair de réfiftance.San@ifiez, s’il 
vous plaît, mes oreilles, pour pou- 
voir difcerner & fuivre votre voix. 


LT 
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Ou bien, Ego enim tamquarh fur 


27, » PAR 
L'ENR 


" 
1 


dus non A ébatii D Declinavi ne 


audirem legem tuam. Fac me au- 


dire legem” tuarmn , Domine: vox 


enim. tua dulcis, fonat vox tua in 


auribus mes. 428 
AUX UE 


Failant les Onttions ab} l'entrée de 
Chaque narine, © non pas ak bout 
du nez. 

Per iftam fandtam Unétionem f 
& fuam piflimam mifericordiam 
indulgeat tibi Dominus quidquid 
per odoratum deliquifti, &. Ameérs 
* Enfüite le malade dit : 

O .mon Seigneur , donnez- moi 


par ce Sacrement les difpoñtions 


que vous avez eues eli Mourant : 


on m'oint comme une Hoftie : com: 


me fainte Magdeleine vous a oint. 


Je me dbnñe: à vous, acceptez-| 


f 


moi, s’il vous plait, mon Dieu, 


IN PET de 
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pat Notre-Seigneur Jefus-Chrift. 

” Oubien, Odor fui in mortem. 
Trahe me, Domine, poft te cur- 

remus in odorém, &c. | 
Sufcipe vitam meam , cor & cor- 


pus meum in odorem {uavitaris, 
À LA BOUCHE. 


Les lévres érant fermées : 

. Per iftam fan@am Un&@ionem 
‘& fuam piiffimam mifericordiam , 
indulgeat tibi Dominus, quidquid 
per güftum & focutionem del'quifti. 

Æ Amen. 

Aprèsle Malade produit ces Aîles. 

Mon Dieu, pardonnez-moi tous 
les debordemens de ma langue, & 
és plaifirs que j'ai cherchés au boire 
& au manger, en confidération du 
fel & de l'abfynthe que mon Sei- 
gneur Jefus-Chrift à bû pour moi à 
MHongs traits fur la Croix. 
Ou bien, Os meum abundavit 
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malitià, & lingua niea concinna- 

bac delos. Faétus fum ficut mutus, 

non aperiens os fuum. Domine, la- 

bia mea aperies, &c. ae 
Juravi & ftatui cuftodire judicia 

juftitiæ tuæ. 


AUX MAINS. 


Per iftam fantam Unétionem Ÿ 
& fuam piflimam mifericordiam , 
indulgeat tibi Dominus , quidquid 
per taétum deliquifti. &. Amen. 

Le Malade pent dire enfuite: 

Mon Dieu, que les mains fa- 
crées de mon Seigneur fefus-Chrift 
attachées pour moi à la Croix , obli- 
gent votre mifericordeinfinie à me 
donner un entier Pardon de tous 
les attouchemens , & de toutes les 
mauvaifes actions que j'aicomtmiles. 

On bien. Manus meæ fanguine 
plenæ funt. 

Opera manuum tuarum ne def- 
picias. 
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À faut remarquer que l'Onction 
des Prétres ne [e doit pas faire au 
dedans , mais au-deffus. 


AUX PIEDS, 


Periftam fan@tam Unctionem + 
& fuam piiffimam miféricordiam À 
indulgeat tibi Dominus , quidquid 
per greflum deliquifti. æ. Amen, 

Ici le Malade dit : 

Hélas ! dans quel abîime de pé- 
Chés le cours de mes paflions & de 
mes defirs déreglés m'ont-ils préci- 
pité ? Pardon, mon Dieu » de tous 
mes égaremens , s’il vous plait, 
Perfice greffus meos in femitis tuis. 

Redreflez mes pas dans Ja voie 
de vos faints Commandemens, & 
faites-moi la grace d’ÿ maréher juf- 
qu’au dernier foupir de ma vie. : 

On bien, Erravi ficut ovis quæ 
pertic. Lafiati fumus in vià iniqui- 
atis , ambulavimus vias difficiles. 


! 


130 Hat ALU 
Utinam dirigantur vié meæ ad cu- 
ftodiendas juftificationes tuas hs", 

Deduc me, Domine, in femiram 
, mandatorum CHOTUm quia ipfar 
fvolui. 

Omnes greflus meos dinumera: 
fi, {ed parce peccatis meis. 


AUX REINS. 


On omet abfolument l'Onition des 
reins avec [a forme aux Femmes (G 
même aux Hommes, lorfqw'on ne les 
pent toucher ; on mettre commodement 
fans quelque danger. | 

Per iftam fanétam Undtionem + 
| ; 
& fuam püflimam mifericordiam , 
indulgeat tibi Dominus, quidquid 

er lumborum deleationem deli- 
.quifti. æ. Amen. 

Enfuite il faut faire produire ai 
Malade des Aîtes de Contrition pou 
les péchés qui ont leur force dans L 
convoitife que S. Jean appelle con 
cupifcentia carnis. 


er 
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Nu du Rituel Romain. 23T 
-. Confige timore tuo caries meas: 
l'A judiciis enim tuis timui. 
Urérenes noftros & cor meura : 
 Domine. Miferere met, Domine, 
quoniam lumbi mei impleti {funt il- 
lufionibus, & non eft fanitas in 
carne rnea. 
Les Onfions achevées > Le Prétre 
‘frotte [on pouce » & Les doigts qui 
ont touché l'huile des infirmes avec de 
la mie de pain, les lave enfuite , 
les efuie avec un linge blanc. | 
On doit jerter dans le feu la mie 
de pain & l'eau qui ont fervi pour la- 
Ver les mains dn Prétre à lequel étant 
bebout Proche du lit | @ tourné vers 
le Malade, dir : 
Kyrie eleifon , Chrifte eleifon , 
Kyrie eleifon. | 
Pater nofter , &c. | 
Y. Et ne nos inducas in tenta= 
tionem. LAB 
æ, Sed libera nos à malo, 
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Ÿ. Salvum fac fervum tuum : n 
{vel ancillam tuam.) | 
#. Deus meus , pers in te. 
Ÿ. Mitte ei auxilium , Domine, 
dé fancto. tte 
&. Et de Sion tuere eum, ( vel 
eam. ) 
Ÿ. Efto ei, Domine, turris for- 
titudinis. 
&. À facie inimici. 
Ÿ. Nihil proficiat inimicus in eo 
(vel in eà. ) 
&. Et filius iniquitatis non appo- 
hat nocere ei. 
_Ÿ. Domine, exaudi orationem ! 
meam. 
m. Et clamor meus ad te veniat. 
ŸY. Dominus vobifcum. 
&. Et cum fpiritu tuo. 
Oremus. 
Omine Deus, qui per Apo- | 
ftolum tuum Jacobum locu- 
tus es : Infirmatur quis in vobis ,4 
inducae | 


é , 
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inducat Prélbyreros Ecclefiz Fr 
orentfuper eum ungentes eum 
oleo in nomine Domini, & Ofa= 
tio fidei falvabit infirmum > & alle- 
viabit eum Dominus , & fi in pec- 
catislfit, remicrentur ei : Cura quæ- 
fumus , Redemptor nofter, gratià 
fan@i Spirirûs languores iftius infir- 
firmi (vel infirmaæ) ejufque fana vul- 
neta, & dimitte PEccata , atque 
dolores cunctos mentis & Corporis 
ab eo, (vel ab eâ ) expelle , ple- 
namque interiüs & exterids fanita- 
tem mifericorditer redde » Ut ope 
Milericordiæ tux reftitutus, ( vel 
reftituta)ad priftina repareturoffcia. 
Qui cum Patre & Spiritu fanco vi- 
vis & regnas Deus in fæcula fæcu- 
Jorum. æ, Amen. 

Oremus. 
R Efpice quæfumus , Domine, 
| famulum tuum AV. (vel fa- 
mulam tuam A. ) in infirmitate fai 
V 


& 
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corpot 
refove , quam creafti, ut caftiga- … 
tionibus emendatus, ( vel émen- 
data ) fe tuà fenriat medicinà fl 
vatum, (vel falvatam ) Per Chri- 
um Dominum noftrum. te 
R Amen. | 


Oremus. 

Omine fande, Pater omni- 

potens , ærerne Deus ; qui 
benediétionis tuæ gratiam æori ; 
-infundendo corporibus ; faéturam 
tuam multiplici pietate cuftodis : 
‘ad invocationem tui nominis be- 
nignus afüfte, ut famulum tuumr, 
(vel famulam tuam) ab ægritudi- 
ne liberarum, (vel liberaram ) &t 
“fanirate donatum (#4 donatam ) 
dexterà tuà erigas , virtute confir- 
mes. poteltaté tueatis, atque Ec- 
.cefie tuxfandtæ cum 6imni defide-! 
rarà pro(peritate reftituas. Per Chr. 


flum Dominum noftrum, : 
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M _diRituel Romain. 23$ 
«À lui fait enfuite l'exhortarion 
Jfrivante : 

Mon crès-cher Frere ( o# ma 
très-chere Sœur ) remerciez Notre 
Seigneur de la grace qu’il vous a 
faire de recevoir le S. Sacrement 
de l'Extrêéme-Oncion : fuppliez le 
d'en vouloir conferver la vertu & 
l'efficace dans le fond de votre 
cœur , afin que vous réfiftiez cou- 
rageufement aux tentations du ma- 
lin efprit ; dires à Dieu ce que No- 
tre Seigneur dit étant fur la Croix : 
Mon Dièu, je remets mon ame 


entre vos mains : difpofez de moi 
. felon votre bon plaifir. 


Souvenez-vous de J. C, mourant 


. pour vous conformer à cet état , 


& pour attirer dans votre ame le 
fruit de fa Paflion & de {à mort, 
Confolez-vous, M. par l’efpérance 
que fi vous foûffrez humblement & 
amoureufement avec lui, vous irez 
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236 Extraire SSINRUTRES 
auffi regner avec lui dans le Ciel, 
pendant toute l'éternité. Ainñ % 
foit-il. Re 
Enfuite le Prétre ayant laiffé à 
l'eau-benite au Malade, avertit les 
parens ©" les domeffiques de lexhorter 
fouvent à baifer & embraller amou- 
renfement la Croix , @ de lui dire : 
quelques paroles d'édification &' de 
piété © Ji la maladie augmente, ou 
_ gw'il entre dans l'agonie, qu'ils ne: 
manquent pas de l'appeller prompte- 
ment à quelque heure que ce Joit ; de 
nuit on de jonr. 4 ARTE 
Si le malade ef? fur le point de 
mourir, illaffiffe avec foin: ilfait | 
la recommandation de l'ame, nela- 
bandonne point qu'il n'ait rendu [on 
efprit à Dieu. | 
Sile Malade à des enfans, ilefF 
bon après qu'il a reçu l'Extrême-On- 
élion de leur faire demander la bé- | 
nédittion à leur pere , on de la lui de- | 
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+ dé Rituel Romair. 237 
FF mander pour enx , les failant met- 
L tre à genoux ; (excepté les Prêtres } 
C4 gw'il pourra leur donner, difant : 
Benedictio Dei omnipotentis Pa- 
tris, & Filii, & Spiritûs fancti de- 
{cendat fuper te ( vel fuper vos ) & 
maneat femper. &. Amen, 


; FIN. 


48 
{ 


Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Par- 
Jement, Maitr.s des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutehans Civilss 
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PRIVILEGE DU. ROI.. 
OUIS par la grace de Dieu, Roy de Fraïte | 
ce& de Navarre : : A nos amez 6 feaux ” 


& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , 


SALUT. Notre amé JEAN! THOMAS 
HERISSANT , Libraire à Paris ; Nous a fait 
expolfer qu’il défireroit finprimer & donner au 
Public, des Ouvrages qui ont pour Titre : Hi= 
fire générale de Pologne ; Abrégé Chronologiqme dé 
L'Hiffiire Eccléfraftique. Mauualc Chriftianorum 
ad ufuin Cleri, Journée fpiritwelle , on Livre dm 
bon Paroiffien , Oeuvres fpirituelles, & la Vie de 
M, Binden , grand vArchidiaere d'Evreux ; Pré- 
paratien à la Mort par le Pere Craffet, 1rieres 
Znfrutlions Chrériennes pendant l'LAvent, avec l’exe 
plication des O ; Chymte Hydraulique par M. le 


Conte de la Garage, Recueil .Alphabetique des Pro, 


gnaffics dansereux [ur les Maladies par M. @ de 
CU Villars : S’ilnons plaifois-dut accorder nos Let- 
tres dé Privilège pour ce néceflaires: À cEs 
CAUSES , voulant traiter favorablement l’Ex. 
pofant , Nous lui avons permis & permetton- 
par ces préfentes , de faire imprimer lefdits Ous 
vrages en un ou plufeurs Volumes , & autant 
de fois que bon lui femblera & de les vendre ; 
faire vendre & débiter par tout notre Royau- 
sme pendant le tems de neuf années confécutis 
ves ; à compter da jour de la date defdites pré- 
fentes; Faifons défenfes à tous Imprimeurss 


Libraires & autres perfonnes, de quelque qua 


"3 Lg 2 
& 3 


RS 


il 


CRT 


d 


4 


+ 


lité & Condition qu’elles foienr, d’en intres 


duire d’imprefion étrangere dans aucuu lieu de 
notre obéiffance ; comme aufi d’imprimer où 
faire imprimer ,'vendre, faire vendre, débie 
ter ni contrefaire lefdits Ouvrages , ni d’en 
faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte 


Que ce foit ; d’augméntation , correction, 


changement ou autres, fans la permiflion exe 
prefle & par écrit dudit Expolant , ou de ceux 
qui auront droit de lui, a peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits, de trois mil- 
le livres d’ainende contre chacun des'Contre- 
venans, dont un tiers a Nous , un tiers à l’ Hô. 
tel-Dieu de Paris & l’autre tiers audit Expo 
fant ou a. celui qui aura droit de lui; & de tous 
dépens, dommages & intérèts; à la charge 
que ces préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, dans trois mois 
de la date d’icelles: que l’impreflion defdits 


"mOuyrages fera faite dans notre Royaume & 


nonailleurs ; en bon papier & en beaux caradte- 


tes, Conformément à la_feuille imprimée at 
.tachée pour modele fous 1c contre-fcel defdites * 


Préfentes; que l’impétrant {e conformera en 
fout aux Réglemens de la Librairie, & notam- 
ment à celui du 10. Avril 172$; & qu'avant de 
tés expofer en Vente, les Manufcrits qui au- 


rontfervi de Copie pour L’imprefHion defdits 


Ouvrages, feront remis daus lé même état où : 
l’Approbation y aura été donnée &s mains de 
notre tres-cher & féal Chevalier le Sieur Da- 


 gucflèau, Chancelier de France, Comman- 
L , ; 


deur de nô5 Ordres; & qu’il en fera enfuite 
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semis deux Exemplaires de chacun dans nos 
tre Bibliotheque publique , un dans celle de: |: 
notre Château du Louvre, & un dans celie dif 
de notre ‘tres-cher & féal Chevalier le Sieur 4 
Dagucffeau, Chancelier de France; le tout. à 
peine de nullité des Préfentes 3 Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
joüir ledit Expofant ou fes ayans Caufe, pleine- 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu’il lui 
foit fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
‘ Hons que la Copie defdites Préfentes ‘qui fera: 
imprimée tout au long au commencement où à 
la fin defdits Ouvrages, foït tenue pour due- 
ment fignifiée, & qu'aux Copies collationnées 
par un de nosamés & féaux Confeillers-Secre- 
taires, foi foit ajoutée comme à POriginal ;. 
Commandons au premier notre Huiflier Ou Ser« 
gent fur ce requis, de faire pour l'exécution 
: d’icelles , tous actes requis & néceffaires » fans 
‘demander autre permiffion, & nonobftant 
Clameur de Haro, Charte Normande & Let+, 
tres à ce contraires; CAR TEL EST of 
pLarsiR. Donné a Verfailles, le neu éme 
+ jour du mois de Mai, lan de grace mil fept . 
cent quarante-neuf, & de notre Regne le 
grente-quatriéme. Par le Roi en fon Confeil. 
| SAINSON. 

Regiftré fur Le Regiftre onziéme de la Chambre 
Royale des Imprimeurs € Libraires de Paris ; Nue 
:mero 22. fol. 23, conformément aux anciens Regle- 
mens ; confirmés par celui du 28. Février 172%» 
ÆParis Le Le AUrIL 1749e 
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